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GRAND DRAME D’AVENTURES 


600 mètres — Grandes Affiches multiples format réduction, nombreux clichés, 
notices illustrées, etc. 


GE SERA LE PLUS BEAU TRIOMPHE DU CINÉMA. 


De la remarquable Série des 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
GAU sis O NT 


sta 


Sous la Griffe 


SEE | 


DRAME. — 455 mètres (Affiche) 


|| 


Lie 452 4 58e AE 4 
DE 
Sn 8» Kinemacolor (sauf la Seine) — — 
0% Ps Film Journal ------- 


@Y| | © Grandes Exclusivités 


D) CG 
2 | EX 


@2) Anciennement SAINT -LAZARE-FII.M 


Pour la FRANCE: 4 
s'adresser à [A 


Télégramme: Exclusifilm-Paris Téléphone 281-44 


Parmi les vues que nous présentons au Consortium Lundi ou Mardi prochain pour 
être programmées le 27 Décembre, MM. les Exploitants remarqueront un. documentaire 
d’un intérêt tout particulier, sur lequel nous voulons attirer leur attention, car ce film le 
mérite particulièrement : 


UN FUNICULAIRE COMPLÉTEMENT AÉRIEN 


vient d’être mis .en exploitation au Vigiljoch, à 1790 mètres d’altitude. Au milieu d’un paysage 

merveilleux, qui a pu être pris d’une façon toute spéciale, par suite de la hauteur à laquelle se 

trouve le wagon, celui-ci glisse sur des câbles suspendus à 30 mètres au-dessus 

des roches. — Les détails techniques de cette construction merveilleuse sont très bien 
montrés au public qui sera vivement intéressé par cette nouveauté unique. 


À côté de ce film vraiment instructif, un 


éc ec FPORHEDODER “ie “e 


ES ESS = qui, cette semaine, a hérité. mem ER Ress 


Nous le recommandons, car il est on ne peut plus comique, et ceux qui le verront seront de notre avis. 


LE PASSÉ QUI REVIENT 


est un très beau drame cinématographique qui développe en deux parties des péripéties très 
dramatiques pour arriver à une situation on ne peut plus poignante, devant le lit de mort d’un 
enfant que le véritable père veut embrasser pour la dernière fois après une scène très pathé- 
tique dénouée par la brusque décision prise par celui-ci et qui vient justifier la nouvelle épouse 
soupconnée à tort. | (Très belle Affiche) 


Puis un film de la marque R et R qui amusera non seulement les petits, mais encore les 
grands, sous le titre : 


Les Amours d’une Pomme de terre 


@ ; 
2 Sous peu: Le gros succès de la Maison PASQUALI : 


Sur les marches du Trôn 
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La Crise de la Location 


E LA CINÉMATOGRAPHIE 


LA PUBLICITÉ. 
est reçue 
aux Bureaux de Journal 


MM. Charles PATHÉ, 
Cinématographe, Loueur, 


Éditeur et Louis AUBERT, Directeur de la Cie Gle du 
émettent leur opinion personnelle. 


138 Georges Dureau publie dans le Ciné-Journal 
pisse semaine, une interview de M. Charles 
$, Sur la crise de location qui sévit en Europe 


de 
pus quelques années. 
dog US est difficile de passer Sous silence un 
tr ment d’une telle importance. Nous l'emprun 
ui S à notre excellent confrère en remarquant avec 
Dore les déclarations de M. Charles Pathé ne 
E Nt aucune personnalité de la cinématographie. 
Îles FE le togr : 
in restent entièrement générales et intéressen 
rangotrie de la location dans tous les pays. Le 
F industriel juge une méthode et non pas des 
Ommes. 5 


Interview de M. Charles Pathé 


ne loueurs, dit-il, ont été les instruments de 
régner PÉTItÉ. Ils furent pendant quelques anus Fe 
duction urs et les intermédiaires indispensables ch. 
Uron et la consommation. Nous devons leur tresser des 
nnes. 
tion pi # temps est passé où ils pouvaient faire de la joca- 
So Pour elle-même. Ils ne pourront continuer, s'ils ne 
multi pmme quelques-uns, éditeurs, exploitants de theatre 
babe ës ou détenteurs de concessions exclusives, C’est 
Pole 


ui justifiera leur négoce. 
a Crise À ] D 


» maintes fois annoncée, prém 

es loueurs, pauvres victimes 

> En ont déjà éprouvé les effets; l 

SS les subir. 

les te entes plus ou moins cordiales,. ] 
S plus où moins déguisés ne l'év 


aturément, afflve, 
depuis longtemps 
es fabricants vont 


es consortiums, 
iteront pas. On 


peut même craindre que certains fabricants ou éditeurs ne 
subissent le sort d’une grande partie de leurs clients, les 
loueurs, qui sont tous irrémédiablement condamnés avec le 
régime absurde qui préside à leurs opérations. 

Dès 1908, lors de la réunion du premier Congrès, je 
disais que les loueurs étaient des intermédiaires inutiles qui 
étaient appelés à disparaitre, quelles que soient les décisions 
que le Congrès pourrait valablement prendre. On ne voulut 
rien entendre et certains, parmi les loueurs qui assistaient à 
ce Congrès, qui ont lutté depuis et qui ont déjà succombé 
doivent profondément le regretter; les autres succomberont 
également car, je le répète, les conditions dans lesquelles 
cette industrie s'exerce ne laissent aucun espoir ; les plus 
vaillants résisteront plus longtemps que les faibles, mais 
tous sont appelés à-disparaître. 

Pourquoi ? Je vais vous le démontrer par une comparaison 
qui sera à la portée de tous : 

Supposons un instant que M. Bernstein, dans le domaine 
des œuvres dramatiques, où M. Anatole France dans 
celui des œuvres littéraires, aiént eu l’idée de vouloir confier 
l'édition de chacune de leurs @élvres, non pas à un éditeur, 
mais à 20 ou 30. Croyez-vous que ces Messieurs auraient 
trouvé des éditeurs assez peu conscients de leurs intérêts 
pour accepter une pareille situation ? 

J'admets un instant que M. Bernstein, au lieu de trouver 
un impresario pour lui monter sa pièce à Paris, en trouve 15. 

Que va-t-il se produire? M. Bernstein devra vendre ses 
droits à forfait, à chacun des impresarios pour un prix fixe 
et ceux-ci n'auront plus qu’un but : obtenir dans un mini- 
mum de temps un maximum de rendement. 

Au lieu de demander, de parles lois naturelles de la 
concurrence, 12 ou 15 0/0 sur les recettes d’un directeur de 
théâtre, certains d’entre eux'traiteront à110 0/0, peut-être à 
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8 o/o, peut-être à 4 o/o, pourquoi pas même à 2 o/o ! Tout 
ce que trouve l’impresario sera autant de gagné, ou plutôt 
de moins de perdu sur ce qu’il aura dû débourser car les 
droits qu’il aura payés à M. Bernstein perdront de leur valeur 
avec le témps, du fait que les autres impresarios, co-acheteurs 
des droits, auront le même objectif que lui : encaisser par 
n'importe quels moyens le maximum dans un minimum de 
temps. 

Il en eût été de même exactement dans le domaine litté- 
raire. Le fait que 15 ou 20 éditeurs auraient aecepté les con- 
ditions de M. Anatole France pour l'édition de chacune de 
ses œuvres n'aurait pas fait vendre un nombre d’exemplaires 
sensiblement plus élevé que si ces œuvres avaient été éditées 
par un seul d’entre eux. Au total, M. Anatole France n’eût 
pas gagné davantage et chacun des éditeurs eût assumé les 
frais considérables de l’édition, que la vente n’eût pu amortir 
en laissant un profit. 

Eh ! bien, ce que je dis pour la France, je puis le dire 
également pour tous les autres pays. En Allemagne, par 
exemple, je crois savoir qu’il y a un auteur, M. Blumenthal, 
dont le nom seul:fait recette, tout comme ceux de Flers et 
Caiïllavet chez nous. Je gage que si ce Monsieur voulait 
tenter, pour ses œuvres, ce que nous faisons, nous, auteurs 
de scènes cinématographiques, il ne trouverait pas, comme 
nous l’avons trouvé jusqu'ici, 30, 40, 50 personnes dans 
chaque pays pour acheter, sans réglementation aucune, le 
droit sañs réserves de les exploiter. 

Il fallait que le Cinématographe füt véritablement un mé- 
tier nouveau pour que cette anomalie ait pu se produire et 
se perpétuer aussi longtemps. Une grande partie des fabri- 
cants et des éditeurs ont tant bién que mal vécu de la ruine 
des loueurs, qui ont succombé d’autant plus vite que les 
bandes cinématographiques qu’on leur a présentées étaient 
plus coûteuses et plus belles. 

En effet, ces malheureux loueurs avaient aggravé au 
maximum possible les conditions de leur exploitation. Dans 
plusieurs pays, dans presque tous, le loueur était tenu 
d'acheter toutes les Fr que l’exploitant de première vision 
considérait comme les meilleures, de telle façon que lorsque 

_sa clientèle était un peu importante, il était tenu d’acheter 
7, 8, 10 et 12 exemplaires du même sujet. J'ai vu le cas se 
produire bien des fois. Je pourrais citer des bandes de 
1.000 mètres — plusieurs de mes confrères seraient pro- 
bablement dans les mêmes conditions — qui, avec le 
coloris, représentaient plus de 1.500 francs l’exemplaire, 
vendues au nombre de 80 dans un pays. Il n'est pas difficile 
de supputer ce qui pouvait en résulter pour la caisse des 
loueurs. Au bout de la deuxième ou de la troisième vision, 
qui ne leur 1apportait pas Ja moitié du prix qu'ils avaient dû 
payer, la bande avait été vue partout et n'avait plus d'autre 
valeur que celle qu’on lui accordait sur les livres. 

J'en ai connu beaucoup de ces loueurs qui chaque année 
trouvaient un nouvel associé, un nouveau commanditaire, à 
qui ils avaient prouvé la bonne marche de leur affaire parce 
qu'ils attribuaient, en toute sincérité, une valeur, même 
réduite, à leur stock qui en réalité n’en avait aucune. 

Les faits prouvent d’ailleurs mieux que n’importe quel 
raisonnèment la véracité de. ce que je viens de dire. Avez- 
vous connu un loueur de films, Phisdns exclusivement ce métier, 
qui ait gagné de l'argent ? Il y a longtemps que je cherche 
cet oiseau rare, je prie celui qui laura rencontré de vouloir 
bien me le faire connaître. 

— Mais, vous devez avoir un remède, me direz-vous, à 
une situation que vous trouvez si critique? — Peut-être, 
mais n’attendez pas de moi que jen formule l’ordonnance. 


Le moment, en ce qui me concerne, n’est pas encore va 
d’en tenter la réalisation. Le temps, voyez-vous, sera 00 à 
auxiliaire le plus précieux à tous, même à un homme au 
pressé que moi. » 


fe) oi | 


Et maintenant que les cinématographiste 
lu l’interview de M. Charles Pathé, il nous a 
partient de leur faire entendre une autre PA 
nion : celle d’un loueur, par exemple, puisdén 
ces messieurs furent particulièrement mis 
cause. de 
Aussi, avons-nous enjambé d’un jarret sol 
la barricade pour demander à M. Louis Aub ] 
ce qu’il pensait de la crise de la location, déno? 
cée par M. Charles Pathé. Le directeur de d 
C. G. C. est un indépendant farouche. Il SA 


toujours tenu à l’écart de toutes les petites con 
binaisons cinématographiques du moment: il 
voulait rester neutre, c’est à grand’peine dis, 
se décide à parler : 


Interview de M. Louis Aubert | 


, : 
2 L 
— Ji y a donc une crise de la location, me ati} | 
suis heureux en tous cas d’entendre dire que « JS 0! 
tentes plus ou moins cordiales..…, les trusts plus 4 
moins déguisés, ne l’éviteront pas ». Car si crise il 3 
il faut en chercher là la cause première. jé 
On parle de monopole ! Où conduiraïent-ils ? OP 
monopolise point le commerce qui est l’apanag® gr 
efforts de tous. Commissionnaires, courtiers, repli” 
tants (loueur) de quel nom qu’il se nomme, il fau ie 
tre le fabricant et le consommateur, un intermédi® é 
Dans le commerce du film « les loueurs ont été ; ji 
resteront « les intermédiaires indispensables ef 
production et la consommation. » . JË 
Ce qui était vrai hier est encore vrai aujourd’hü 
exploitants le savent bien. ché 
Ils n’ignorent point que la véritable crise est a 
le fabricant, poussé par nature même à produire 
coup. N thé 
Il n’est pas exact de comparer la production PE. 
trale ou littéraire à la production cinématographid {4 
L'auteur, qui produit une œuvre ne la voit ACC 
que par un éditeur ou un directeur théâtral, qui one 
les frais, l’un de lancement, l’autre de mise ef jai? 
Et c’est ainsi que se sont monopolisés, chez que a 
éditeurs ou dans quelques théâtres une demi-dot a | 
d'auteurs « en vogue ». Ceux-ci barrent la route à 
autres qui « crèvent de faim » malgré leur tale®s di 
ritable. Ce système a conduit au surenchérisseme of! 
prix des places, et à monopoliser le théâtre au 
exclusif de la classe aisée. ur” 
Le cinématographe a profité de cette faute JOÙ ef 
Son succès est venu par opposition au théâtre 
parce qu’il était à la portée de tous. 1% 
Au surplus, le cinématographe n’est-il pas ( poil 
tier nouveau? » Et quels points de comparaisOf né 
rait-on y chercher avec les œuvres littéraires où 


trales. 
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Les Capri 


Vendredi 43 Décembre 


Paihé Frères 


éditent 


es Qu AO! 
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Superbe Scène historique reconsti- 
tuée dans les merveilleux décors du 


PALAIS DE VERSAILLES et que 


Pathécolor 


CS AD CHU AI EVA CAUAD CA VAI CAYAD CENTRINO CNE ENS 


ncore par l'éclat de ses 


rehausse e 
couleurs naturelles. 
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RUE 


Is n’ont de commun que la distraction ou le plaisir 
qu'ils peuvent procurer au public. 

Et c’est au public de répondre. 

Demandez aux Exploitants pourquoi leurs salles sont 
pleines et leurs recettes intéressantes ? 

Is vous diront quels sont leurs facteurs de succès : 

1° La variété des films ; 

2° Leur choix rigoureux et indépendant parmi les 
films de premier ordre ; 

3° Le bon marché des places. 

Qui peut donc favoriser ce choix des films de la meil- 
leure qualité et dans la variété la plus grande ? 


L'exploitant ira-t-il directement chez le fabricant 


chercher cette variété et ce choix de premier ordre ? 
Ce serait là une tâche d’une difficulté matérielle consi- 
dérable. 

Envisageons, si vous le voulez, hypothétiquement, 
bien entendu, la disparition du loueur libre, succom- 
bant sous les exigences injustes de ses clients. L’ex- 
ploitant disparaîtrait immédiatement par la même voix 
d'absorption: 

Car la demi-douzaine des grosses maisons d'édition 
survivantes, seraient, comme la demi-douzaine d’au- 
teurs dramatiques en vogue qui se font.jouer dans la 
demi-douzaine de grands théâtres existants. Est-ce le 
rêve entrevu par quelques gros éditeurs ? S’il se réa- 
lise, c’est que les exploitants y auront mis la main en 
s’usant mutuellement par des questions mesquines et 
étroites de concurrence sans raison, en ne cherchant 
près du loueur, qu’à réaliser une économie de quelques 
francs, insignifiante pour chacun d’eux, mais très élevée 
pour les loueurs, puisqu'elle se répète un très grand 
nombre de fois. 

Et si ce rêve se réalisait, le public déserterait bientôt 
les quelques exploitations des gros éditeurs, parce que : 
11° Il n’y aurait plus de variété ; 

2° L'éditeur, pour amortir toute sa production pas- 
serait les bons comme les mauvais films ; 

3° Les films devant s’amortir dans un nombre de 
salles très restreint, le prix des places augmenterait, 
mathématiquement. 

Avertis par l'expérience, les éditeurs réduiraient 
alors leur production. Et ce n’est pas les loueurs qu’on 
aurait tué. On aurait tué l’industrie cinématographi- 
que ! 

Et en même temps, les auteurs, acteurs, metteurs en 
scène, machinistes iraient rejoindre sur le pavé les ex- 
ploitants, opérateurs, employés de toutes sortes regret- 
tant alors d’avoir été la cause plus ou moins directe 
de la disparition du loueur «.Régulateur et intermé- 
diaire indispensable entre la production et la consom- 
mation » (1). 

Mais ce jour n’est pas arrivé. Et les loueurs libres 
resteront les régulateurs du marché. Car l’accapare- 
ment qui n'a pas toujours enrichi les accapareurs, à 
toujours fatalement ruiné le consommateur. 


| Et pendant qu’il parlait, en se promenant 

de long en large dans son bureau, M. Louis 
lLubert, avec sa carrure athlétique, l’œil vif 
dans un masque énergique, sa belle allure 
d'homme du monde et de business-man, n’avait 
certes pas l’air décidé à toucher les épaules. 


Le Directeur de la C. G. C. ne veut pas s’éri- 
(1) Interview de M. Ch. Pathé. 


ger en prophète. Il se rit un peu de tous L6 
spectres à effrayer les petits enfants et de toutes 


les fantaisies baroques suggérés à quelques €% 


prits maladifs par l’Âpreté de la concurrenæé# 


Toutefois, avant de rompre notre entretien) 
me dit encore une foule de choses, et je crois DE 


terpréter sa pensée en rétablissant de mémo 


quelques-uns des souhaits qu’il formule dal 
l'intérêt général de la cinématographie. 


Aux éditeurs. — Limiter la production, ne pas met 
tre en vente un film qui, au premier positif, est 14 
connu mauvais. L/amortissement de ce mauvais 168 
tif et de ce premier positif sera amplement obtenu P 


l’économie de pellicule, de tirage et évitera l’encofl 


brement fatal du marché. 


Re = LS 0 
Comme autrefois Sparte et Rome, les Chinois à not”, 


époque suppriment les enfants infirmes, à charge À 
communauté. 


Pour arriver à un résultat intéressant en cinémal0 
tir 


graphie, il faudrait rester commerçant, et ne pas 
croire déshonoré parce que telle semaine on s0f 
500 mètres de moins de négatif que le concurrent. 
rent. ÿ 

Seul le fabricant de pellicule vierge exploite ces fa 
blesses commerciales et tire profit de cette manière 
faire. Seul, il a gagné, commercialement, de l’arg 
dans le cinématographe. 


Aux loueurs. — La liberté d'achat, car l’absorpi} 
entière de la production de plusieurs maisons leur for, 
payer les fautes commises par l’éditeur dont ils suppl 
ment toute la responsabilité. 

Aux exploitants. — Ne pas s’occuper de son vois, 
Compter pour attirer le public sur soi-même, sui © 
bonne tenue de la salle, et se persuader qu’il pos 
80 o/o de sa clientèle à lui et que le voisin qui veil ir 
même marchandise peut traiter des affaires sans 4 
l’exclusivité de quoi que ce soit. Les 20 o/o de la cHE 

tèle volante, allant dans plusieurs établissements 1 w” 
profitera dans les mêmes proportions que ses con£ v 
rents et il n’ira pas se pendre parce qu’un de ces 
mades lui dira qu’il a déjà vu un film de son P+ 
gramme. Il résistera absolument au changemen ra 
programme plusieurs fois par semaine. Cette déplo é 
ble méthode ne peut être instaurée que par l’éditetif à 
le loueur concessionnaire encombrés de leurs 14 

pour compte. of” 

L'exploitant aidera son loueur, le traitera en € mé 
merçant ayant comme lui des charges et ayant coïl 
lui le droit de vivre de son métier. tiel 

Il l’aidera en veillant scrupuleusement à l’entre 
des bandes comme si elles étaient sa propriété. de 

11 aura de bons appareils, bien entretenus et cons 
rera son opérateur comme son premier colaboratelss 

Aux opérateurs. — Un peu d’attention, un per 
respect des films dont ils ont la charge. Tout acc, 
aux bandes est une augmentation de frais pour Jeu vs 
recteur, une diminution de salaire pour eux des €? 
et du travail supplémentaire pour leurs collègues: 1e 

Et se souvenant de son jeune temps, M. Aubert LL 
mura : & Aurens pabent et non audient ». 


et 


tion 


: D one ---- Bureau: 59, Rue des Petites-Ecuries, PARIS  -- Adresse télégraphique : - - 

: Gutenberg 07-43 ' i { is-Perret -- 

be Ailes a Muse ie Rem, PAS Er 
NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 20 DÉCEMBRE 1912 : 
NOUVEAUTES LIVRABLES 


—= [f[ — 


ONTREBANDIER 


Film des plus recommandables pour les péripé- 
ties très captivantes qui se passent en pleine mer 


L'Oncle Mun 
et le Ministre 


Hilarante bouffonnerie jouée avec le concours 
de Fred NANKIVEL, célèbre dessinateur amé- 
'icain qui popularisa par son crayon le type dé- 
SOrmais inoubliable de L'Oncle Mun. 


(Longueur 293 mètres). 


(Scientifique). Film des plus curieux qui suit la vie d’un moustique 


depuis son éclosion jusqu'à sa transformation en insecte parfait, La 

2e partie nous montré l'arsenal dont on dispose pour livrer une 

guerre sans merci à ce dangereux insecte. Longueur 213 mètres. 
—_— 


Toutes les semaines différents loueurs achètent des films Edison. 
N A D Û ms et leurs adresses aux Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
OUS nous ferons un plaisir de donner Fr De hrs fournisseurs habituels. 


ds an tnt Mc À 
= M, B, REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour la Rp MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
us re mére pour l'Italie: M. DANTE BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÈNES 
eprés ë 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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ITALA-FILA 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS be 


DA Ft 
ITALA-FILM 
* TORINOQO» 


ltala-Film 
Nouveautés à paraître le 20 Décembre: 


LE SOMNIFERE 
POUR LA BELLE-MERE 


Comique (Affiche) 198 mètres 


LE BOUTON DES BRETELLES 


Comique 158 mètres 


Nouveautés à paraître le 27 Décembre: 


Enfin seuls! 


Comique (Affiche) 168 mètres 


GRIBQUILLE AOL DES FILOUS 


Comique (Affiche) 192 mètres 


> 


à SSSRSSSSSSSSSENSSSNNSSSSSSSERTNNSNSSNNSNNUNNSNNRSSENSNUUUNES © 


La 
Vérité triomphe toujours 


Certes, mais ce n’est pas dans la publicité de l'A. 
G. C... En déclarant dans une double page, f°°82 € 
83 du Ciné-Journal : 

«Tout le monde sait que c’est l’Agence Général 
Cinématographique qui fournit tous les programmés 
du Casino de Toulon », les managers de l’A. G. C. ont 
voulu comme toujours mystifier leurs clients, et s’or 
frir aux frais de leurs collègues une notoriété qui conti 
nue à leur être rébarbative. 

Non, Messieurs, ne vous en déplaise, vous ne fou! 
nissez pas le Casino de Toulon, jamais un film de V® 
tre maison n’a eu l'honneur d’être choisi par le direc’ 
teur de cet établissement et jamais aucune des marque 
que vous représentez si mal n’a été portée à son pr 
gramme. 

Le Casino de Toulon, je le déclare et je vous mets 
au défi de me contredire, est fourni par la Ciné-Loc# 
tion Gaumont et la Maison Aubert. Grâce à la sélecti0! 
des vues qu’il passe chaque semaine, cet établissemel 
remporte un succès sans précédent dans les annalf 
cinématographiques. À tel point que son concurfel 
immédiat s’est flanqué la jaunisse à se démener comm" 
un diable dans un bénitier, pour empêcher, ô le pôvie: 
son heureux vainqueur, le sympathique M. Pellegri 
de découvrir les films qui, chaque semaine, amène” 
devant son écran une multitude pressée de clients 54 
tisfaits. 4 

Ce concurrent malheureux est servi par vous © 
comment ! Il en a pour son argent, c’est d’ailleurs cé 
qui le rend si profondément irascible, si étrangemel" 
nerveux ! Chaque semaine lui apporte la preuve ire 
médiable, la preuve douloureuse à sa caisse qu’il ® 
heurte à plus fort que lui, et que jamais il ne poutf® 
lutter contre les films sensationnels qui abondent au 
Casino et dont il est personnellement privé. \ 

Qu'importe au public qu’une vue soit monopolisée! 
concédée, accaparée, trustée ! qu’importent les exclt 
sivités! Autant de mots barbares dépourvus de Se” 
Il lui faut de belles pièces ; le reste, il n’en a cure : 

C’est pourquoi le Casino de Toulon reste le favor 
du public et des connaisseurs du pays. C’est ce 14 
explique que vous ne le servez pas et que vous n’y 
trerez jamais. 

Voilà la vérité, toute nue... Rien que la vérité. gra 
tuitement exposée, ce dont vous n’êtes point capable” 
Messieurs, vous qui imprimez des fables à tant... 
centimètre carré. 

Quant aux louanges que le Courrier, sous la pit, 
de son correspondant, a fait des films que vous ca 
dans votre double page, elles confirment notre 11 x 
pendante impartialité, elles prouvent que chez noës 
nous disons la vérité et que nous ne souffrons auct f 
entrave, si dorée qu’elle soit, dont on pourrait essaÿ 
de nous juguler. 0: 

Le Courrier ne possède pas des milliers de k1 4 
giammes de celluloïd hors service dans ses sous-501$ f] 
n’est.à la recherche d’aucun commanditaire, mais 
reste franc parleur et loyal! 1’ 

En faisant des éloges de films intéressants, nous € 
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AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses clients. En s'adressant aux DOCKS 


DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assur és d’avoir des Programmes 


variés et de bon goût: 
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tendons affirmer bien haut une impartialité dont 
personne ne doute plus, une impartialité qui nous 
permet de citer les beaux films de n’importe. quelle 
maison, partout où ils-se trouvent. Telle est notre ligne 
de conduite. Le passé du Courrier l’autorise à être sûr 
de son avenir. Quels que soient les obstacles ‘de la 
route, ils ne sauraient le détourner d’une ligne qu’il 
s’est tracée en prenant son essor, il y aura tantôt dix- 
huit mois! 

Mais n’entonnez pas encore l’hymne de la victoire, 
car sur la liste des 60.000 mètres d’exclusivités insi- 
-gnifiantes que vous prenez la peine de nous soumettre 
au folio 60, oh ! du Ciné-Journal, dans une double, qua- 
druple page, nous ne trouvons plus un séul film à citer 
à nos lecteurs. 9 

Peste, Messieurs ! vous n’êtes pas difficiles, si vous 
absorbez tout ce fatras, mais croyez-vous que vos 
clients les malheureux, ceux qui ne braient pas à votre 
porte et projettent vos films, soient aussi rondement 
satisfaits ? À entendre leurs blasphèmes et leurs impré- 
cations, si l’on en juge à leurs visages blêmes, à leurs 
maigres échines, il est difficile de ne point douter de 
leurs échecs répétés. Et quelle malveillance dans leurs 
rapports! Relisez donc le compte rendu sténographi- 
que de la dernière séance du Syndicat du Sud-Est, 
quartier général de votre armée, n’est-ce pas ? Oyez 
cette aménité : 

M. Giraud : Si M. POCH NE CROIT PAS POUVOIR ARRI- 
VER COMME CINÉMA, IL N’A QU'A NE PAS OUVRIR. 

Et allez donc ! après vous s’il en reste ! Aller dire à 
un homme comme M. Poch, un des vétérans les plus 
respectés de la corporation, un des premiers cinéma- 
tographistes de Marseille, à l’homme qui n’a pas hé- 
sité à mettre une petite fortune dans notre industrie : 
« Vous nous gênez, allez-vous-en! » c’est faire preuve 
d’une surexcitation bien puérile! Gageons que cette 
_ répartie a été soufflée à M. Giraud par un de vos meil- 
leurs clients de la Cannebière | 

Pourtant, si M. Poch avait été d'humeur maligne, 
s’il avait répondu à son interlocuteur : « Le Casino de 
Toulon vous empêche de gagner de l'argent ? eh bien ! 
fermez le Kursall ! » 

Mais M. Poch est trop maître de lui-même, il sait où 
| il trouvera des arguments cinématographiques qui le 
mettront hors de cause. Il est calme, dans une parfaite 
quiétude, et il n’a même pas fait à une telle question 
l'honneur d’une réponse. Le silence est parfois fort 
éloquent. Il est toujours le signe d’un profond mépris. 

Trêve de plaisanterie, Messieurs. vous m’aviez fait 
une jolie publicité, je vous devais en remerciement cette 
petite rectification. Et tout ceci sans arrière-pensée, 
sans acrimonie, n'est-ce pas, sans rancune ! 


- L. 
LISEZ 
®  — FAITES LIRE — Ÿ 
PROPAGEZ | 


“Le Courrier Cinématographique” 
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Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
:= téressé de vos revendications = n 


{Le Biochrome - Gaumont 


Les Établissements Gaumont qui, depuis les début? 
du Cinématographe, se sont constamment appliqués 
le doter de tous les progrès dont il est susceptible: 
viennent, après lui avoir donné la parole avec leurs 
Filmparlants, de l’embellir de toutes les couleurs de 2 
nature avec le « Biochrome ». 1 

La présentation de cette nouvelle merveille, parfaite 
ment mise au point, va se faire au Cinéma-Théâtre au 
les Établissements Gaumont possèdent au 7, boulevafd 
Poissonnière. La reproduction des couleurs d’une ex4® 
titude admirable, est ainsi, pour la première fois el 
cinématographie, réalisée au moyen du procédé tt 
chrome et par superposition simultanée, sur l’écran, des 
trois images monochromes : bleue, rouge, verte. 

La fraîcheur du coloris d’une part, la rigoureuse SE 
perposition des images d’autre part, permettent d’ap 
précier tout ce que promet, pour l’avenir, l’applicatio® 
d’un tel procédé : il n’est pas, en effet, de teinte, quelle 
qu’en soit la délicatesse, qui ne puisse être reproduité 
avec la plus grande exactitude ; il n’est pas d’objet: 5 
ténu et si perdu qu’il puisse être au milieu de tous Q 
autres détails de l’image, qui ne puisse avoir son C0 0 
ris propre. C’est, en somme, la reproduction de la 14 
turé et il n’y a pas à douter que les merveilleuses vues 
en Couleurs Naturelles que les Établissements Gau” 
mont intercaleront dans leurs programmes, n’obtief 
nent les plus légitimes succès auprès de tous les ami 
du Cinématographe, et ils sont de plus en plus no 
breux. 

Il y avait, pour atteindre à de tels résultats, de 8 
ses difficultés à résoudre : 4 

1° Dans la succession des images à projeter : néces 
sité d’escamoter, à chaque changement, trois images 
lieu d’une dans le même temps. D’où l'obligation d’étw 
dier et de réaliser un mécanisme d’assez longue cout” é 
mais dépourvu cependant d’une brutalité d’action q 
eut déchiré la pellicule. — Pour faciliter la solution Û 
décida de réduide d’environ 1/4 la hauteur des im#ë, 
de telle sorte que, pour un même sujet, la bande er 
guère que deux fois 1/4 la longueur de la bande ofd 
naire. Re. 
2° Il fallait ensuite étudier la confection des écr2 is 
sélecteurs de façon à assurer, par superposition des ua 
images monochromes, la synthèse des couleurs ave es 
plus grande exactitude, notamment pour l’obtentiof 
blancs purs. ” 

3° Enfin, il fallait donner à la bande cinématogr 
phique une suffisante hypersensibilisation et la ren 
en même temps panchromatique. & 

Parmi les spécimens qui sont présentés, on peut : 
marquer de magnifiques vues de fleurs prises dan®, | 
Etablissements de Messieurs Vilmorin Andrieux et a 
ces fleurs, que le cinématographe montre tournant 4 d 
les vases qui les contiennent, donnent, grâce à ce moi 
vement de rotation et à la couleur même, un mefv dr 
leux effet stéréoscopique ; puis des papillons aux bre 
lantes couleurs dont les irisations chatoyantes sont mi 
gnifiquement rendues ; enfin des vues de plein af ;;t 
tamment un aspect de la Plage de Deauville au mo ja 
de l’affluence mondaine, des moissonneurs occupé? sy 
moisson ; enfin d’autres scènes champêtres très agf g’ 
bles à voir et donnant des impressions de campagf® % 
soleillée de la plus parfaite réalité. 
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La Cinématographie 
de la parole 


Dans un article reproduit dans Le Courrier Ciné- 
malographique du 22 novembre 1912, nous avons 
montré comment on était arrivé à une véritable ciné- 
matographie de la parole, utilisable ultérieurement 
pour la reproduction de celle-ci. Voici quelques pho- 
tographies et croquis qui feront connaître au lecteur 
le principe et quelques organes du nouvel appa- 
rerle 


(Fig. 1.) 

La figure 1 en représente l’enregistreur, la mem- 
brane est en liège de 0 millim. 4 d'épaisseur et trans- 
met par l'intermédiaire d’une petite colonne de liège 
qui vient s'appuyer sur un petit bras les vibrations 

ue lui imprime la parole à un minuscule miroir que 
l'on voit au centre du cliché. Ce miroir est fixé sur un 
fil d'acier de un dixième de millimètre, tendu sur un 
cadre AB; deux vis F et D permettent de régler la 
pression de la colonnette de liège sur le miroir et sa 
monture. 


(Fig. 2.) 
La figure 2 indique schématiquement le principe 


de l'enregistrement et de la photographie ou plutôt 
de la cinématographie, des oscillations du point lumi- 
neux. 

Ainsi que nous l'avons dit, on emploie en réalité 
non un De mais une fente lumineuse qui balaye 
sur le film une surface analogue à celle comprise 


Jmage 

de (& 

fente 

filrruineuse 
(Fig. 3.) 

entre les deux courbes de |la figure 3. À l’aide d’un 

écran, on limite cette surface à la partie hachurée 


ui #t seule utilisée et découpée. Le film une fois 
écéipé passe devant une fente pratiquée dans une 


(Fig. 4) 


chambre à air comprimé (figure 4) et qui constitue le 
reproducteur du nouvel appareil. Il est indispensable 
DORE avoir une bonne reproduction de la voix que le 
ilm s'applique aussi exactement que possible sur la 
fente et il doit être pour cela extrêmement tendu. 


rs nn 


6 LL 


EEE ner 


(Fig. 5.) 


La figure 5 représente à droite le négatif de la 
voyelle u, à gauche le film découpé de la voyelle €. 
D'une façon plus générale, tout phénomène sonore 

eut se traduire par une courbe, puis se reproduire 4 
aide de celle-ci qui représente exactement les ébran- 
lements extérieurs dans un seul sens qui accompa” 
gnent le phénomène. : x 

Pour l'application à la parole humaine, on voit 
quel intérêt prendrait le nouvel appareil s’il devenait 
tout à fait pratique et le merveilleux synchronisme 
qu’il permettrait de réaliser dans la reproduction de 
nos paroles et de nos mouvements. 


ANDRÉ F. VOLLANT, 
Ingénieur-Chimiste E. P. C. 
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Le “Courrier” de Partout 


DOPAPOPPPDPPPPONR DA PO O DRE RONA N) 


Courrier d'Angleterre. 


Quelques professeurs d'écoles de jeunes filles apparte- 
nant au district de Londres-Sud ont pris l’intelligente 
initiative de conduire leurs élèves dans un théâtre Ciné- 
matographique du Stand ou l’on donnait, mardi dernier, 
le film Le Dante aux Enfers. 

Il était entendu que le lendemain les élèves auraient à 
faire un devoir de narration sur ce sujet. 

Le lendemain, le concours eut lieu et le Directeur du 
Cinéma envoyait une superbe montre en or à la lauréate. 

Gageons que sans le Ciné, jamais, sans doute, ses élèves 
n'auraient connu le “Dante” et que l’heureuse concur- 
rente eut, à 13 ou 15 ans, une montre en or. 


* 
x + 


Sous le patronage du Gouvernement, il vient de se cons- 
tituer une Société The National gymnasia and Extertaine- 
ments Limited, ayant pour but la préparation, par la cul- 
ture physique, des jeunes gens se destinant à l'Armée, à la 
Marine où à l'Industrie. 

L’Instruction technique se fera presque entièrement par 
des démonstrations cinématographiques. 

* £ 
*X _*X 

Vendredi dernier, dans la matinée, l’agence à Londres 
de la maison Gaumont expérimentait en présence d’un 
groupe de privilégiés un nouveau genre d'écran pour 
lus! il vient d’être pris brevet. 

a composition de cet écran ou plutôt de ces écrans 
— puisqu'il s’agit de trois écrans de couleurs diverses. — 
bronzée, argentée ou dorée est parfaite. 


1 RENE 


Les films ordinaires, c'est-ädire blancs et noirs, pro 
jetés sur l’écran de bronze dnt donné des tons plus 
chauds, les noirs tout particulièrement étaient plus inten: 
sifs et les détails plus précis. L 

L'écran d’argent a donné des résultats extraordinaires 
en ce qui concerne les films colorés, dont les effets étaien 
de beaucoup plus brillants et mieux définis que sur les 
écrans ordinaires. 5 

Tout fait prévoir qu’il y a là un progrès sensible réalis® 
dans la présentation des films. 

Ce qu’il y a de particulièrement intéressant c’est que C£ 
procédé peut s'appliquer aux écrans actuels et même su” 
la surface unie d’une muraille. 

L'éclat, paraît-il, en demeure inaltérable.... 

Attendons ! 

Lee 

Le Conseil municipal de Brighton vient de prendre 
l’arrêté suivant : 

« Dorénavant, aucune représentation, soit avec film 
inflammable ou non inflammable (sic) ne sera donnée le 
dimanche dans les cinémas autorisés. » t 

Les propriétaires des ‘“ Pictures Théâtres ” se proposer 
de citer à la Haute-Cour le maire de la Ville. Obtien” 
dront-ils gain de cause, nous osons l’espérer car vraimen 
une visite des bars et de certains quartiers retirés 
Brigton, le dimanche, est chose fort peu édifiante.. 

* 
%X *X : 

Le Conseil de Southport vient d'accorder la licence 
trois nouveaux Cinémas. Les licences furent accordée® 
pour sept jours, ce ne fut pas sans mal, plusieurs conse} 
lers optant pour que ces établissements fassent relâche ; 
dimanche: finalement il fut décidé que l’autorisati0! 
dominicale serait accordée provisvirement et qu’on verräl 
au mois de mai, lors de l’élude du renouvellement 
licences ce qu’il y aurait lieu de faire. 


* 
# * 


Un Comité vient d’être constitué afin d'étudier les dis” 
positions à prendre pour introduire l’enseignement ciné 
matographique dans les cours techniques des écoles té 
soir; après quelques essais faits dans une école il ei 
décidé qu’on demanderait les Conditions à que d4 
propriétaires de Cinémas dont les établissements $ 
mieux agencés pour ce genre d'opération. 

* . 


e 
Habituellement les Cinémas changent leur progrande 
à 


tous les huit jours. Le ‘Théâtre de Luxe”, doit 
change le sien tous les quarante-huit heures. Ce 0% 
être un record !.…. ; 
x *x 
Nous lisons dans The Bioscope : Fré- 


M. Charles Urban s’est attaché les services de M. pien 
déric Villiers, le correspondant-dessinateur de guerre ré 
connu, qui dirige actuellement dans les Balkans les N n 
rents opérateurs que le Kinémacolor y a envoyés: 
seulementle choix des tableaux sera laissé à M.Villie à 
mais les notes et observations qu'il prend actuellen ja 
serviront plus tard pour les conférences qu’il fera 
Scala pendant les représentations. début 

M. Villiers a le rare privilège d’avoir été reçu au a le 
de la campagne par le roi Nicolas de Montenegro Sel 
Tsar Ferdinand de Bulgarie, qui ont bien voulu de L 
des ordres spéciaux pour que toute facilité lui soit avé el 
dée dans l’accomplissement de ses travaux si délica irk- 
difficiles. Sa première série de négatives, prise à, com” 
Kilisse a été expédiée et aussitôt qu’elle aura été Cond 
plétée le public pourra apprécier l'habileté et la 
cience apportées par M. Villiers dans sa mission. 

(Suile page 18.) 
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nsmur le 16 Octobre 1912. 


A Monsieur le Directonr de 
THE WESTINGHOUSE COOPER-HEWITT Cy.ltd. 
11,Rno âu Pont. 
SURESNES. Près Paris. 


Oinecreur : E: LASNIER 


Monsieur 1e Directeur. 
36% l'honneur de vous informer que le convertisseur 
Fa à vapeur ôp mbreéure que vous"m'avoz fourni il y a environ un an 
pour alimenter mon &8rc de projections cinématographiques m'a don« 
né entière setisfaction. Mon ovérateur a reçu les félicitations 
de nos abonnés pour 88 projection. 

L'économie do votre appareil n'a été âémontrée par 1e 
fait qu'avant de l'employer, je peyais : SOIXANTE*CINQ FRANCS par 
gemaine d'électricité. Je ne paie maintenant que TRENTE DEUX Frs. 

Je ne puis co me louer de voiro appareil et vous prie 


g'agréer Monsieur le Directeur. l'assurënce de ma considération 


très distinguée, _ 


dde de un 
Pas seulement des Mots, mais des Faits 
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Un film sorti des Etablissements Gaumont à Londres 
fait actuellement sensation ici. C’est la scène principale 
de la très littéraire pièce d’Eugène Moreau : La Reine 
Elisabeth créée par Sarah Bernhardt à son théâtre à Paris 
et qu’elle a interprété — en partie — au Coliseum de 
Londres lors de son séjour en Angleterre. 

Le film porte ici le titre de Queen Bess. 


Ss 


|LE CINÉMA A LONDRES 


Les théâtres cinématographiques The Pictures Theatres 
sont à Londres presque aussi nombreux que les bars et 
les chapelles. ce n’est pas peu dire! et si l’on devait, 
demain, réunir tous les miséreux qui, sous la forme 
d’hommes-sandwichs, placard par devant, placard par 
derrière, promènent dans les rues leurs chaussures écu- 
lées, leur couvre-chef défoncé et leur redingote à trou, 
annonçant « la richesse et les splendeurs de leur théâtre 
le mieux compris » de la métropole, le plus, etc., etc., 
l’on pourrait constituer une vérilable petite armée. 

En haut lieu on s’est ému de cette augmentation tou- 
jours croissante et, un instant, il fut question d’en limiter 
le nombre tout comme il y a quelques années on limita 
les skating-ring. 

Au début des skating, ce fut un engouement du public 
londonien, une ruée folle vers ces établissements qui, ou- 
verts très tard, permettaient de se livrer très tard aussi à 
. un sport où l’on pouvait aisément joindre l’utile à l’agréa- 
ble : l’exerciée, le sport, cette « utilité » que l'Anglais 
place en quelque sorte avant tout et le «flirt », cet autre 
produit anglais, mot si élastique, qui permet tant de 
choses sans qu’on puisse s’en froisser. Res ; 

Aujourd’hui les skatings sont déserts, leurs vastes salles 
pee fréquentées résonnent des sons d’un orchestre trop 

ruyant pour ces grandes arènes vides. Le Conseil s’est 
dit — a-t-il tout à faittort? — à force d’ouvrir des ciné- 
mas, le public s’en lassera, dans quelques années, sa 

assion pour ce genre de spectacle diminuera sans doute, 
es faillites serent nombrenses et nous nous retrouverons 
en présence d’une centaine ou deux de salles vides d’au- 
tant plus inexploitables qu’elles se trouvent répandues un 
pes partout dans la métropole et l’agglomération subur- 
aine. 

Le nombre de cinémas dans Londres seul, c’est-à-dire 
non compris son agglomération des faubourgs, est exac- 
tement de 263 ; si nous ajoutons à ce chiffre les établisse- 
ments dits (théâtre de variétés ou music-hall), qui com- 
portent une partie de cinématographie dans leur 
programme, nous arrivons aux chiffres très respectables 
de plus de 325 théatres ayant leur licence régulière. 

The Entertuinments Protection Association, association 
constituée en vue d'étudier tout ce qui a rapport aux 
distractions, amusements, attractions, etc., etc., de la 
capitale, dès 1911, émettait l'avis qu'il y avait lieu de 
limiter le nombre des cinémas, comme celui des music- 
halls du reste, et qu’il était de beaucoup préférable 
| d'améliorer ceux existants que de créer de nouveaux 
| établissements qui, dans certains quartiers, véritable- 
ment porte à porte, se concurrenceraient de façon ridi- 

cule et souvent par trop mesquine. : 
Quoique aujourd’hui encore toutes les faveurs du pu- 

blic — du petit public — londonien vont au cinéma, qu'il 
a complèlement déserté le théâtre et qu'il commence 
même à espacer ses visites au music-hall, les directeurs 
ont compris qu'en effet le public, petit-à-petit, se lasse- 
rait du ciné proprement dit et qu’il y aurait lieu d'y 
joindre quelques attractions musicales ou autres. 

Les demandes de licence en ce sens, affluèrent assez 


nombreuses. A la fin de 1911, 50 demandes d’autorisation 
parvinrent au Conseil qui, purement et simplement en 
rejeta 8, tandis qu'aux 42 autres, il autorisait la musique 
à condition que celle-ci serait constituée par un seul 
instrument. 

Cette année, 58 nouvelles demandes arrivèrent au Con- 
seil, le mot «attractions » était remplacé par celui de 
« danses », à 47 l’on autorise la musique à condition 
cependant qu’elle ne fut pas vocale. De « danses », il n’en 
fut pas même questton. ME 

Quoique aucune objection ne fut soulevée par les inté- 
ressés, vendredi dernier, le conseiller R. H. Taylor pro- 
proposa d’interdire toute représentatton exigeant une 
scène ou une machinerie quelconque, c'était un moyen 
bien anglais de tourner la question et de permettre l'in: 
troduction au cinéma, de music-hall vieux style qui se 
passait fort aisément de de tremplins et de machinerie. 

Cette proposition fut rejetée avec un ensemble parfait 
à la plus grande satisfaction des propriétaires de théâtres 
de variétés. 

Les cinés sont à Londres d’un luxe et d’un confortable 
dont on pourrait difficilement se faire une idée en France: 
les salles sont vastes, aérées, le personnel bien stylé, les 
fauteuils profonds et convenablement disposés. D'autre 
part, les mesures de précaution sont nombreuses et très 
strictement surveillées par une police spéciale. Le dernier 
numéro du Courrier Vous signalait le cas de ce directeur 
de Deptfort qui s'était vu infliger une amende de cinq 
livres, soit 125 francs, pour avoir laissé stationner des 
enfants dans le passage conduisant aux fauteuils. 

Le public anglais est bon enfant, au théâtre comme au 
concert, comme au cinéma, il acceptera tout ce qu’on lui 
présentera; ne lui demandez pas à comprendre, ni de 
chercher à comprendre, il tient à s'amuser et... n’en veux 
pas davantage. Les vues naturalistes, ethnographiques, 
le laissent froid, les vues scientifiques l’ennuyeront pro- 
fondément, mais par exemple qu’un bonhomme tombe 
d’un ballon sur un toit et après avoir traversé le plafond 
de quatre ou cinq étages, qu’il arrive à la cave pour s’en- 
foncer dans une barrique de vin, le public exultera ; les 
films policiers, les sauvetages extraordinaires, tout ce qui 
a trait à la vie maritime, les exploits de peaux-rouges et 
cow-boys sont également chez lui très en faveur, mais 
par exemple, il applaudira à l’apparution sur l'écran de 
ses champions favoris de law-tennis, de boxe, de rowing, 
foot-ball, etc., etc. 


Une censure très sévère est exercée sur toutes les re- 
productions cinématographiques, cette censure est offi- 
cielle, mais elle est surtout générale, c’est le peuple et le 
public lui-même qui l’a faite. ses goûts n’iront pas aux 
crimes atroces se compliquant de raffinements de cruauté 
et de supplices, les films légers, tels certains «déshabillée 
de la Parisienne » le choquera comme le choqueront 
toute pièce mettant en scène l’adultère ou le vice. , 

Cette pudibonderie est-elle sincère et. nous sommes 
ici pour parler cinéma, n’insistons pas. qe 

Le public fréquentant les établissements cinématogra- 


-ghiques est composé surtout de l'élément populairé, de 


l'employé, du commerçant, du petit bourgeois, quel 
que soit le luxe et le confortable d’un ciné, la valeur et Ja 
constitution de son spectacle, la belle société, au fait, 
pourquoi appelle-t-on belle société cette classe particu- 
lière dont la plastique ne me semble nullement supérieure 
à la mienne? Jamais, la belle société ne franchira le seuil 
trop crûment illuminé des établissements du genre, où 
un Suisse majestueux, chamarré d’or, la poitrine sou- 
vent constellée de décorations, interpelle la foule, lui 
énumérant l'importance d’un programme « sélect » et des 
plus «smart». 

The Bioscope, l’une de nos plus importantes revues ciné- 
matographiques de Londres dans son dernier numéro de 
cette semaine, croit avoir trouvé la raison de l’abstention 
du public aristocratique à ce genre de représentations. 
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La faute, paraît-il, en serait aux affiches trop vulgaires, 
pas suffisamment artistiques, souvent triviales, presque 
toujours grotesques. 

Je crois que notre distingué confrère exagère, et si 
l'aristocratie ne va pas au cinéma comme au music-hall et 
dans un grand nombre de théâtres, du reste, c’est qu’elle 
est très collet monté, — si, si, collet monté! — qu’il lui 
répugnerait d’être installée même très confortablement 
dans un fauteuil, et de voir passer tout près d’elle des gens 
du populaire fort peu « gentlemen ». 

Les cinémas avec les bars constituent les seules distrac- 
tions dominicales à Londres, fermer les premiers c’est 
favoriser les seconds. Nous admeltrions plus facilement 
la fermeture, le dimanche, des bars où le peuple s’in- 
toxique et s’avilit que celui des établissements cinémato- 
graphiques où il ne peut qu'apprendre... même si les vues 
en sont naïves. Quelle campagne n’a-t-on cependant 
pas mené contre la fermeture des Pictures Théâtres, les 
uns prétendaient qu'il n’était pas juste qu’on oblige les 
théâtres et les music-halls à faire relâche lorsqu’au con- 
traire on autorisait les cinémas, d’autres se plaçant au 
point de vue social. — Oh! les braves gens! — ont trouvé 
qu’il était inhumain de faire travailler certains employés 
sept jours par semaine; mais, ce qui a surtout prévalu en 
l’espèce, c’est qu’il fut prouvé que cette distraction essen- 
tiellement populaire était réclamée par le public et don- 
nait le maximum de distraction avec le minimum de tra- 
vail, puisqu'il était prouvé que 200.000 personnes en 
moyenne fréquentaient les cinémas le dimanche et que 
tous ces établissements réunis n’employaient que 2.500 
personnes, soit un employé par huit spectateurs. 

Enfin d’autres, les bien pensants ont allégué qu’accor- 
der cette faveur parliculière aux cinémas fréquentés sur- 
tout par les enfants et les jeunes gens, c'était aller à l’en- 
contre des gens d'église qui s'évertuaient à prêcher 
durant les offices du jour, que le dimanche doit être con- 
sacré à la prière, rien qu’à la prière... que toute distrac- 
tion est une faute et que rire devient un péché... 

Le Conseil faisant preuve de sagesse et de bon sens 
a passé outre. Ila tenu avant tout à connaître l’opinion du 
public... du grand public, celle ci a prévalu, et aujour- 
d’hui, sur les deux cent soixante-trois établissements 
existants à Londres, deux cent vingt-six restent ouverts le 
dimanche pour la plus grande joie du public en général 
et des directeurs en particulier. 

MILLER. 


VA 
> 
Courrier Italien. 

La Société Mario Ferrari et Cie, concessionnaire exclu- 
sive pour l'Italie. de la Vitagraph Company, de New-York 
nous adresse de Milan, la petite rectification ci-dessous 

ue nous nous empressons de publie: en la remerciant 

’avoir eu l’amabilité de remettre les choses au point. 


Milan, le 2 Décembre 1912 


Nous lisons dans le No 49 du 29 Novembre à la page 10 du 
Courrier Cinématographique, que en annonçant la consli- 
tulion de l'Union Cinématographique Italienne à Turin, 
vous avez omis en énumérant les sections, celle des conces- 
sionnaires-représentants qui doit être la deuxième. Les 
Membres du Conseil d'Administration formant celte caté- 
gorie sont : 

M. Mario Ferrari, de Milan, notre Gérant ; 
M. Giuseppe Barattolo, de Rome ; 
M. Ettore Mazzetto, de Turin. 

Les noms des Cinématographistes que vous notez comme 
Secrétaires, ne font pas partie du Conseil d'Administration. 
Ils sont réviseurs. 

Pour la vérité il serait utile que dans le numéro prochain 
de votre estimable journal, vous ayez à en donner la recti- 
fication. 

Agréez, Monsieur, nos salutations les plus empressées. 

Mario Ferrari el Cie. 


Le ‘ Courrier ” à Alexandrie 


De notre Correspondant particulier: 


Semaine très intéressante et où s’est aflirmée une fois de 
plus la supériorité des films français qui suscitent tou” 
jours l'engouement justifié du public Alexandrin. 

Au « Cinéma-Theâtre Chantecler », c’est la marqué 
Pathé qui triomphe, et elle le mérite pleinement, pus 
qu’elle nous a permis d’applaudir Mistinguett dans Un 
Bal costumé, Signoret et Alexandre dans La Revanche 
Passé, et Max Linder, plus spirituel que jamais, dans 
et la Fuite de Gaz. it 

Le programme de « L’Empire-Kinéma » comprenäl 
également un grand nombre de beaux films parmi les 
quels je note Un Drame au Cirque, joué par les frères 7 
bans et qui a vivement intéressé le public. 

De son côté, le « Cinéma Iris» présentait La Dame 
de chez Maxims, de l «A.C.A.D.», et un public toujours 
plus nombreux assistait chaque soir aux hilarantes avé 
tures de la Môme Crevette, dont la verve effrénée réuss” 
à dérider les plus moroses. La désopilante pièce de FE 
deau a eu une brillante carrière et je suis certain qui 
l’adaptation cinématographique de la grande marqu® 
française rencontrera partout le même succès dû à 11° 
terprétation parfaite d'artistes tels que Mille Betty d'Hauss 
mond et Duquesne, pour ne citer que les principaux: 

Ce vaudeville, d’une grivoiserie bien gauloise, ren t 
des scènes délicieuses et si certaines d’entre elles ne 02 
pas précisément pour plaire à M. Bérenger, elles déchal 
de tels éclats de rire que le spectateur subjugué ne p£ t 
s'empêcher de crier : « Bravo!» Je fais comme lui ‘à 
félicite très vivement la Société « A.C.A.D. », ainsi qu 
le « Cinéma Iris » pour ce beau film. 

CLÉMENT HACCO: 


VA Comptoir du Cinématographe à 
. BLÉRIOT: 


CONSTRUCTEUR . 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 
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Dernière Heure 


Un Pleutre 


Il est dit que Le Courrier est né sous une bonne étoile 
un jour de bonheur. Chaque fois que les événements 
semblent lui être défavorables, il intervient toujours un 
fait nouveau, inattendu, qui vient, à propos, modifier 
l’ordre des choses. 

Ainsi mercredi soir, au moment précis de la mise en 
page et du tirage du Courrier, l’équipe entière de typos 
du journal -— pour se solidariser avec les camarades 
de certains ateliers adhérents à la Fédération du Livre, 
déclara la grève et quitta l'imprimerie. Ah ! les braves 
gens ! grâce à eux, grâce au retard que leur défection 
subite nous impose, nous pouvons emporter les der- 
nières nouvelles de Marseille, le compte rendu de la 
dernière pantalonnade du pleutre vantard et gaffeur 
qu'est le nommé Reynaud, de ridicule mémoire. 

I1 nous arrive en effet une série de lettres et de télé- 
grammes relatant la mésaventure de l’employé de 
lAHC::C: 

Et nous nous faisons un strict devoir d’en publier 
une partie pour la plus grande joie de nos lecteurs. 


Vs 


Lettre de M. Bonaz 


Paris, le 6 décembre 1012. 
Mon Cher Le Fraper, 


Je vous envoie ce mot à la hâte pour vous mettre au 
courant des incidents regrettables qui viennent de se 
dérouler à Marseille. 

Quelque indifférence que l’on éprouve pour certaines 
personnalités trop échauffées par un climat brûlant, il 
est difficile d'accepter sans protester les procédés vul- 
gaires pour rester corrects, que certaines maisons de 
location emploient contre les maisons concurrentes au 
cours d’une campagne désespérée. 

M. Reynaud, représentant d’une maison parisienne 
de location s’est permis de déclarer que la page de pu- 
blicité insérée dans le dernier numéro du Ciné-Journal 
dans laquelle quatre têtes d'âne se font vis-à-vis (publi- 
cité d’un goût douteux) se rapportait à la location mar- 
seillaise et que ces quadrupèdes représentaient la sym- 
pathique physionomie de plusieurs de ses collègues 
bien connus sur la place. 

Chacun a pu se dire qu’il était personnellement visé 
et chacune des maisons parisiennes représentées à Mar- 
seille prit une part de ces aménités adressées à leurs 
représentants. 

M. Reynaud, sommé par l’un de ses collègues au nom 
du groupe des loueurs de Marseille, de citer nominati- 
vement les personnes mises en cause, s’y est refusé. Il 
eut par la suite une altercation violente avec M. Mil- 
lery, le directeur de mon agence de Marseille. 

Je tenais à mettre ces lignes sous les yeux de vos 
nombreux lecteurs, parmi lesquels je compte beaucoup 
de clients, afin d'éviter par la suite une interprétation 
fausse de cet incident. 


J'estime avoir toujours été d’une parfaite correchol! 
envers tous mes collègues et concurrents, j'ai toujour 
exigé de mes représentants la même conduite. Cet inül. 
dent m'ennuie beaucoup, mais je ne puis qu'approuvêl 
complètement la conduite de M. Millery en cette Cl 
constance. 

Il est quand même regrettable que de telles pro 
cations maladroites buissent se glisser dans la publicile 
d'une maison qui a l'ambition d’égaler les plus sérieuse 


Si 


Heureusement les autres maisons ne suivront Pl L 
sans quoi l'exercice de notre profession deviendrait 160 
lement répugnant. é 

Bonaz, 
Directeur de l’Agence Générale du Cinématograpl 


17, tue de Lancry, Paris. 


L 7 
Télégramme d’un Groupe de 
Loueurs Marseillais 


Marseille — 202 — 132 —- 4 — 20 H, 59 

A Assemblée générzle du Syndicat des Exploitan 
du Sud-Est, un représsntant des loueurs, a demañ À 
à Reynaud explications au sujet caricature représe” 
tant des ânes que Reynaud avait déclaré hier #4 
pliquer à deux personnalités marseillaises représe” 
tant des loueurs de Paris, le sommant de donner 1 
noms. Reynaud a répondu que si on désirait exp 
cations, on aille demander à son Bureau. Un au 
représentant des loueurs de Paris l’a égalem® 
sommé de donner explications et avoir couragé 
son opinion en citant les noms. Reynaud ne vou, 
pas donner satisfaction, est traité de goujat et © 
suite de lâche, sans vouloir relever le gant. L'Assef". 
blée a été unanime à le désapprouver et a chaude 
félicité l’interpellateur. 


fs 
é 


en 


Au cours de la discussion, l'employé de l’A. fra: 
fut, paraît-il, vigoureusement houspillé. Et c’est te 
nant la queue et portant bas l'oreille, — ho 
comme un renard qu’une poule aurait pris — 
réintégra son officine. ne. 

Allons! Ce croquemitaine de la Cannebière ta? ÿÿ 
baudruche. Le voilà définitivement dégonflé, et, mie 
sée de tous les cinématographistes du Sud-Est qui 5 de 
rent si longtemps le fardeau de ses exclusivités © ; 
ses exigences autocratiques. js sl 

Tous nos compliments, Monsieur Millery ! M2 de 
vous aviez lu le Courrier de cette semaine avr pli 
rencontrer M. Reynaud, vous ne vous fussiez paÿ fà 
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avoir symbolisé aimable- 
ment l'exploitation dans 
la silhouette efflanquée 
d’un renard aux abois, 
pousent l’amabilité jus- 
qu’à offrir aux cinémato- 
graphistes, leurs propres 
photographies. 

Avec leur esprit de jus- 
tice bien connu, ils ont 
fait figurer auprès d’eux, 
le plus turbulent et le 
plus gafleur de leurs em- 

loyés, M. Reynaud, de 
Marseille. C’est ce qui 
explique le séjour mysté- 
rieux annoncé par le Ciné- 
Journal, que ce person- 
nage fit dernièrement à 
Paris. Il posait chez le 
peintre habituel de ces 
Messieurs. Et voilà com- 
ment nous avons la bonne 
fortune de pouvoir don- | 
ner à nos lecteurs cette 
PC touchante allégorie. 
Z TÉ Ils y sont is les qua- 
Re. tre. Ils braient de fureur 


LA Écran en assistant à leur débâcle. 
7 


Continez, Messieurs, 
vous nous amusez beau- 
coup, mais Souvenez-vous 
qu’en France leridicule tue. 

(Publicité entièrement 


! gratuite. 
(La suite au prochain numéro). 
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Petits Echos Allemands 


. La « Allgemeine Electrizifats », Gesellschaft (A. E. G.) 
de Berlin, a donné, par l'entremise de l'ingénieur W. de 
Moellen, une conférence cinématographique. On a pu 
voir se dérouler sur l'écran, les usines de câbles de 
Olerrtpree, filmées spécialement pour cette soirée. C’est 
une coûteuse, mais bonne réclame. 


ee 


Otto Schmidt, de Berlin, annonce un film sensationnel 
« Comme une Sœur », dont Ermete Zacconi tient le rôle 
principal. 
ed 
La propagande pour les « scout-girls » allemandes est 
faite au moyen de projections fixes et animées. Ces jeu- 
nes filles sont naturellement les spectatrices assidues des 
cinémas qui passent ces vues. 


ee 


La Société d’'Electricité par actions « Schuckert » et .{ 
Ce à Norinberg, donne pour l’année passée 8 0/0 de. df:1/| 


vidende. : 
ee 


La Société pour la distribution d'électricité de Berlin, 
déclare que son capital a été augmenté de 10 millions 
de marks, et est ainsi monté à 22 millions 1/2. On es- 
père des dividendes plus élevés que ceux de l’année 
passée où l’on distribuait 11 0/0. 


F1) 


On a inauguré la nouvelle église de la garnison de 
Berlin, par une prédication accompagnée de projections 
de vues saintes. Cet exemple doit être suivi, dit-on, dans 
tout l'Empire. 

(1) 
Le film-parlant de la Société Gaumont a fait vérita- 


blement sensation, lors de son apparition au cinéma 
Mozartsaal de Berlin. Nous en reparlerons. 


ce 


La Société « Deutsche Schul Lichtspiele » (Cinéma 
scolaire allemand), s'est installée récemment à Barmen. 


ee 


Dans la dernière quinzaine de novembre, on voyait 
au marché allemand, 215 nouveautés, parmi lesquelles : 
86 drames, 38 comédies, 44 comiques, 838 natures, 3 scien- 
tifiques, 3 industriels, 2? cinéphonos, 1 film de Noël. Sur 


‘ cette quantité de films, 26 sont allemands, 39 français, 


55 italiens, 70 américains, 15 anglais et 10 scandiva- 
viens. : 
Ci) 
Enregistré : Jean-François Scholling, à Berlin, Fried- 
richstr, 11 cinématographés et projections. 
(1) 
L'impôt, à Schoenberg, près Berlin, est modifié. Dé- 
sormais, on taxera les billets d'entrée de 10 à 15 0/0. Afin 


d'éviter une fraude quelconque, le spectateur sera lui- 


même responsable de la taxe dont il sera l’objet. L'im- 
pôt fixé, suivant l'importance des cinémas, a été aug- 
menté et devra être payé d'avance, quant à la taxe pour 
les billets, elle doit se payer le jour suivant la per- 
ception de la taxe. Dans ces conditions, il y aura tou- 
jours foule aux bureaux des contributions. 


(FL) 


———— ——— 
Récemment, un monsieur visitait, l'après-midi, Ul ci 
néma. Il était accompagné de sa fille, élève d'une écol® 
supérieure. Le fait fut dénoncé, et la jeune fille redh 
un blâme à l'école. A la 6° école de Berlin, on a formes 
lement interdit aux élèves de visiter les cinémas. 


(EN) 


La « Vitascope. C° » vient d'annoncer un film « L'Al 
tre », du docteur Paul Lindau; le rôle principal ‘ 
joué par le célèbre acteur Albert Bassermann. 


(51) 


Ce qu'un exploitant de Berlin demande à son louetr,. 
10 vues par programme, contenant un drame de Dis 
mier ordre, en plusieurs actes, le Pathé-Journal le Pais 
récent et la dernière grande vue de Gaumont, pou? g 
marks par jour, les frais de transport étant aux risqu 
et péril du loueur. 


KA) 


. À l'« Urania » de Berlin, M. Wagner a obtenu dl 
grand succès à la conférence cinématographique D” 
a faite, et dont le sujet était: « Les plantes les plus | 
portantes pour l'industrie générale du monde ». 


(1) 


D'après la statistique des cinémas allemands : 4 d 

Magdebourg, 300.000-hab. possède 5 théâtres et 2 qu! 
némas, dont 4 n'existent plus ; Planen, 128.000 hab. °% 
10 cinémas, n’en a plus que 6; Offenbach, 76.000 ha? 
ee 32.000, sur 8, n’en ont plus.que 5 dans chad 
ville. 1 

Dans les villes possédant moins de 50.000 hab: ni. 
constate : à Insterbourg, 1 théâtre et 6 cinémas : à rer 
nebeck, 1 théâtre et 5 cinémas ; à Schwerin, 2 thé 
et 3 cinémas; à Weimar, 1 théâtre et 4 cinémañ 
Worms, 1 théâtre et 7 cinémas. 

Dans les villes ayant de 50 à 100.000 habitants : 

A Brandenbourg, 1 théâtre et 5 cinémas ; à Brom 
3 théâtres et 3 cinémas ; à Gera, 1 théâtre et 7 cine er 
à Gorlitz, 2 théâtres et 9 cinémas ; à .Kaiserslan a51 
1 théâtre et 6 cinémas : à Metz, 2 théâtres et 12 cinél 
à Potsdam, 2 théâtres et 8 cinémas. 

Dans les villes de 150 à 200.000 âmes : cheb 

A Cassel, 1 théâtre et 6 cinémas; à Gelsenkir8 as! 
1 théâtre et 8 cinémas : à Halle, 3 théâtres et 17 cine sat 
à Kiel, 2 théâtres et 17 cinémas ; à Mannheim, Î tb 
et 11 cinémas. En outre, il y à: pa 

À Breslau, 520.000 hab., 8 théâtres, 24 cinémas » perf 
nover, 400.000 hab., 5 théâtres, 18 cinémas : Konig y, 
260.000 hab., 3 théâtres, 13 cinémas; Munich, 69 QU 
habitants, 8 théâtres, 18 cinémas; Norinberg, pal 
habitants, 3 théâtres, 15 cinémas ; Stuttgart, 286.000 05 
4 théâtres, 31 cinémas; Hambourg, 830.000 pabe ef 
sède 65 cinémas ; Berlin, 2.000.000 hab., en posse 
viron 300. 

ee 


in 
La Vitascope C° publie la déclaration que son 
« La Femme sans cœur » n'a pas été achetée PE est 
loueurs pour des causes inconnues. Elle va S4 LÉ qu 
directement aux Exploitants pour les nouveau ee jen 
paraitront en janvier. Tel est le résultat de la 
tion. Et ca va de mal en pis. 


(5) a 


Au mois de novembre dernier, les recettes des ciné ù 
ont baissé de 500 à 1.500 marks proportionnelle” pa 
leur importance sur celles du même mois de l'ann° 500 0 
sée. Les loueurs ont fait également en moins, de jte 
1.500 marks par semaine. La Convention, ns a 
guerre des Balkans, la cherté des vivres, le mandt 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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térêt des spectacles, la défense aux enfants de visiter les 
cinémas le soir et les impôts résultant de l'élévation des 
prix d'entrées, etc., sont les causes probables de cette 
chute générale de recettes. 


En 


La Société par actions « Celio-Films » de Rome, a 
donné sa représentation allemande à la maison Otto 
Bohm, à Berlin, Friedrichstrasse 11. 


1) 


“ax Linder à Berlin ! Au « Wintergarten » s'est joué 
un sketch de Max Linder. On voit le public s'impatien- 
tant, un coup de téléphone à Max, à Paris, Max faisant 
des tours de force, pour arriver plus vite, atterrissant 
en ballon sur la terre allemande, et se montrant enfin en 
chair et en os aux spectateurs, pour jouer « Pédicure par 
amour ». Après Berlin, Dusseldorf, où Max est engagé 
à l’Apollo, applaudira le brillant artiste. 


«5e 


Le 2? décembre dernier, l'instituteur Borm a fait pour 
les exploitants, une conférence cinématographique, trai- 
tant le « Cinématographe, moyen d'éducation de la jeu- 
nesse ». Nous y reviendrons. 


de 


Le Ministère des Cultes en Russie a l'intention de sub- 
ventionner la « Centrale » pour la médiation des insti- 
tuteurs, afin qu'elle puisse projeter des vues de la vie 
dans les usines de toutes les industries, devant les éco- 
liers. 

ES 


Les usines électriques « Siemens » société par actions, 
distribue, comme l’année dernière, des dividendes de 
6 1/2 0/0. 

ee 

Deux conférences cinématographiques ont obtenu un 
grand succès à Berlin. L'une donnée par Ejnar Mikkel- 
sen, sur son expédition au Grœnland (Nord-Est) et l'au- 
tre par le Commandant Fuchs, au Casino des Officiers 
de la « Landwehr », sur son expédition au « Feuerland ; 
au pays des Indiens, en Argentine, et sur l'Archipel. 


EF FÉLIX. 
FR ap LE ro SERRES 


* 


L'Accaparement amène la Ruine 


OUI MAIS!!! 


tageux ! 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


, Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
tions animées de précision. 


Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ’ORBI“ Æ, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


Les anastigmats « ORBI» s’adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola % 35, rue Danton # Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


- (Demander le Catalogue général) 
Voir : ‘ COURRIER ” n° 43, 19 octobre 1912, page 40. 


« Le Courrier » à Lyon 


(De notre Correspondant parliculier.) 


Au Royal Cinéma, chaque changement de programm£ 
marque un nouveau succès pour ce bel Etablissemel# 
Parmi les films comiques, Le Singe amoureux, Le Suicl ; 
d'Arthème, Palydor à bicyclette, soulèvent une tempête 
rires. de 

Avec la. succession de vues de Stamboul et La Corne 
Cerf, les spectateurs peuvent faire un voyage charmäl 
sur les rives du Bosphore. et 

Puis les tragiques épisodes de la guerre des Balkan$ 4 
Tyrthée, drame historique de circonstance, impressl0 
nent fortement l’élégant public. . 0 

L’affluence de la société mondaine à cette magnifiq®, 
salle atteste autant le luxe du décor que le bon goût 


spectacle. 
* 


*X _*X ‘ 
A Scala Biograph, M. Froissart nous a présenté le pelil 


Poucet,dont le sujet naïf et enfantin est rehaussé par U2 
mise en scène soignée et un beau coloris. AL 

L'Oubliette, également bien coloriée, est une des ne. 
leures vues du programme de cette semaine. Dans 
films parlants, gros succès pour les Deux Poisards. 


* 
* * 


On annonce pour le 6 décembre l’ouverture d’un 
veau cinéma, € The Impcrator ». Nos meilleurs V@UX 
réussite à cet établissement qui s’installe dans les 10C? 
de notre ancien Cirque Rancy. 


où 
de 
uX 


Lours RAYMOND: 


OR RER RAR TR TETE es 
Le Film Journal 


Edition Exclusif-Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 


FELDBERG (Allemagne). — Les Sports d'hiver à 1.500 mètres 
d'altitude. : 4 
EpiNAy. — Les anciens comballants de 1870 se réunissenl 
monument de leurs camarades morts pendant la guerre. al 
Paris. — 700 éclaireurs (Boy-Scouts) visitent les Invalides 
sont passés en revue par le général de Lacroix. | 1 
Newsury (Angleterre). — Une grande épreuve hippique 
Steeple-Chase de Newbury. 
Nord contre Sud. Le Sud gagne par 2 buis contre 1: sil 
Paris. — M. Mayoux, inventeur d’un nouveau parachute, Î 
une expérience très réussie à la Tour Eiffel. 


ET” 
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MATÉRIEL COMPLET POUR 


Fournisseur des Principales | MAN EURE 
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* Appareil Breveté S. G. D. G. France et Etranger. 


parce qu'il est : 


le plus LÉGER 
le plus PETIT 
le plus ROBUSTE 
le plus DOUX 
le plus COMPLET 
le plus FIXE 
le plus RAPIDE à charger 
le plus MANIABLE 


EUX CONSTRUIT ! 
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LE MI 
ET QUIL CONTIENT 


‘1420 mètres de films dans ses boîtes magasins ; 


ET QUE CES MAGASINS 


sont placés à l'intérieur de l'Appareil. 


a nn hsettautine te aan 


LES 


NS 


f 
S 


28 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


AU 

| EXPLOITANTS 
D 

SUD-EST ! 


La 


C.G.C. 
LB 


vient 
d'ouvrir 


une 


SUCCUTSAIE 


Toulouse 
8 
Aug Bayard 


Le “Courrier ” à Versailles 


De notre Co'respondant particu ier : 
Versailles, le 1e Décembre 1912. 


On nous annonce comme étant très 
rochaine, l'ouverture du ‘Pathé-Pa- 
ace ”, 2, rue Simon. 

Les travaux s’avancent rapidement, et 
l’on peut déjà constater que le Pathé- 
Palace sera l’un des plus jolis établisse- 
ments cinématographiques de la ville, 
qui n’en possède du resle que trois. 

Les affiches nous promettent de ravis- 


sants programmes. Nous aurons le plai- 


sir de voir se succéder sur la scène du 
Pathé-Palace les vedettes les plus en 
renom et les étoiles si brillantes des 
grands music-halls parisiens. 

. La direction de Pathé-Palace est con- 
fiée à M. Dor. Nous ne le connaissons 
pas, mais nous sommes pertinemment 
sûrs que la Société Pathé a su, comme 
toujours, placer ses intérêts en de très 
bonnes mains. NADoO. 
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Le “Courrier” à Marseille 


De notre Correspondant particulier : 


Le 30 novembre dernier, au milieu 
d’une très grande affluence, s’est ouvert, 
60, 62 et 64, rue de Rome, un nouveau 
cinéma portant le nom de Comcœædia. 
Cet établissement remplit tous les desi- 
derata exigés par une salle de spectacle 
moderne. On a mis plus de six mois 
pour le construire. 

C’est le Cinéma nanti de tous les per- 
fectionnements que l'architecture et la 
science ont apportés aux constructions 
des salles de spectacle. Abandonnant 
complètement les errements anciens 
qui consistaient à aménager en salle 
de Cinéma un magasin quelconque, la 
nouvelle direction est arrivée à créer 
une’ véritable salle de théâtre réunissant 
tous les avantages de nos grandes 
scènes. Le chauffage électrique, l’aéra- 
tion, le rafraîchissement de la salle sont 
d’une donnée absolument nouvelle. 
Quant au spectacle. il est digne d’un 
pareil cadre. A l'instar des grands 
établissements de Cinéma de Paris, la 
Direction donnera, dans son incompa- 
rable programme, chaque semaine, une 
attraction sensationnelle- 

Nous parlerons plus longuement, dans 
notre prochain numéro, du programme 
de ce nouvel établissement. 


— L'Eden-Cinéma Palhé, comme tou- 
jours, affiche un merveilleux pro- 
gramme : Les Millions de l’Orpheline, 
drame puissant ; Un Complot à une Fête 
de Christophe Colomb; Le Coup de 
Foudre, avec Mistinguett comme inter- 
prète ; Tarlarin, etc. Tous les soirs et en 
matinée : orchestre TRAMIN. 
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Le ‘Courrier ” au Mans 


Théâtre Cinéma-Pathé. 


« Toujours du nouveau » ‘telle est la 
devise du magnifique Cinéma Pathé de 
notre Ville. Tout comme ‘“Pathé-Jour- 
nal”, cette devise ne ment pas. Les 
films comiques succèdent aux drama- 
tiques et le menu cinématographique 
se partage pour tous les goûts. 

Grands et petits admirent les superbes 
vues projetées sur l'écran. Dans ces 
dernières semaines, nous avons pu 
admirer les films d’art tels que La Por- 
teuse de Pain, La Grotte des Supplices, 
La Conquêle du Bonheur, scènes jouées 
par les meilleurs artistes du “Théâtre 
Pathé”. Les films instructifs et les 
voyages he manquent pas, les actualités 
nous sont présentées par le célèbre 
journal vivant ‘“Pathé-Journal” et les 
vues comiques sont aussi nombreuses 
que variées. Nous avons revu avec 
plaisir le joyeux Max Linder dans 
Amour tenace et son sympathique con- 
frère Prince dans Rigadin Ténor.Le Ciné- 
ma Pathé n’a guère de grand jour, car à 
chaque séance la vaste salle dela place 
de la République est en peu de temps 
envahie. Il faut reconnaître que la di- 
rection fait tout son possible pour satis- 
faire le public et ce dernier reconnaît 
que toujours, et toujours, le spectacle 
est nouveau. E. MYLE. 


Alcazar. 


Le coquet music-hall qu’est l’Alcazar 
présente à son public, lui aussi, un 
spectacle très attrayant. Chanteurs, 
chanteuses se succèdent alternative- 
ment et le programme se termine tou- 
jours par une série de vues cinémato- 
graphiques. Les films Gaumont sont 
superbes ; les vues comiques succèdent 
aux dramatiques et toutes font la joie 
des spectateurs. Inutile de dire que la 
bombonnière des Jacobins est souvent 
trop petite. E. MYLE. 
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De Bruxelles 


Un Banquet Commémoratif 


L'Association Belge du Cinématographe 
(A B C), dont le Siège social est à 
Bruxelles, 15, place de Brouckère, nous 
annonce que pour fêter l'anniversaire 
de sa fondation elle organise un Grand 
Banquet intime dans les Salons de la 
Taverne Royale, le Mardi 10 Décembre, 
à 6 heures et demie du soir. 

Tous les Cinématographistes sont in- 
vités à assister à cette manifestation 
toute confraternelle et à envoyer leur 
adhésion, accompagnée d’un bon de 
poste de 6 francs, à M. Ch. Hendrick, 
trésorier de l'A. B. C, 140, rue de Co- 
logne, à Bruxelles. 

Le Secrétaire, 


Ch. GUILLAUME. 


De Trésorier, 


Jules JOURDAIN. 


Le Courrier à Tunis 


De notre correspondant particulier : 

Cette semaine, le grand Cinéma Nunez inaugure $ 
nouvelle salle de spectacle par un programme sensatiol 
nel composé avec le meilleur goût. Nous parlerons la pl0 
chaine fois de cette manifestation artistique sensationnel® 
Au Ginéma du Palmarium - à 

Le Palmarium, genre café-concert, music-hall, dirigé 
avec habileté par M. Henri LEYGGONIE, passe des film 
dignes des salles parisiennes les plus élégantes. La semaine 
dernière, deux films artistiques très beaux : L'Attrail 4 
Paris, grand drame social, et La Mort de Saül, ont fai: 
faire salle comble. Nous apprenons que M.LEYGGoNIË, de 
donne chaque après-midi des séances de skating-rin# 
aurait l'intention de les remplacer par du cinématograP 4 
Tous nos compliments à l’aimable directeur. 


A l’'Omnia Pathé 

La Direction de l'Omnia Pathé continue la série . 
grands films artistiques. C’est ainsi que deux fois pa” 4 
maine elle renouvelle presque entièrement ses progräe 
mes. La semaine. dernière, lors de la représentation de 
La Résurrection de Nick Winter, on a dû refuser plus ë- 
trois cents personnes, faute de place. A ce film sugr 
dent : Max, boxeur par amour, toujours aussi folles, 
gai; La Bien Aimée; Un Complot aux Fêtes de Christop 
Colomb, et une série de vues fort intéressantes en a 
leurs. Il nous reste à féliciter M. Henri MEYNIER, le e 
actif directeur de cette belle salle, de son bon goût. sie : 
tons encore que les projections sont d’une nelteté ext, 
tionuelle, et ceci fait le plus grand honneur à M. Anto? 
MorrTaRA, l’habile opérateur. ; 

André VALENSIH 


: À cs . nl 
Adresser les communications : Villa Beau-site, Mo 
fleury-Tunis. 


Un Cinéma au Trocadéro 


Au Profit de l’ « Œuvre des Pupilles » 


On sait que chaque année, l'Œuvre des Pupilles de br 
transigeant envoie soit à la mer, soit à la campagne, n9 
d'enfants que la modeste condition de leurs familles 
rait à restér à Paris durant les grandes chaleurs. 

Nous avons pensé que les enfants plus heureux pou 
fort bien, et tout en s’amusant, contribuer à donner uñ 
de bonheur à ceux qui en sont sevrés. . du 

C'est pourquoi lŒuvre des Pupilles ouvre au Pal 
Trocadéro, dans la petite salle’des Fêtes, un Cinéma- Thce 
dont les représentations seront toutes données au péné 
de ses petits protégés. 

Il y aura séance les dimanches et jours de fêtes en 
et en soirée. Les jeudis en matinée et les samedis en S0 gt 
On y pourra voir les films de la Société Gaumont, qui Se ti 
choisis avec le plus grand soin, des films joyeux et 1n$ 
aussi. : D Se cé dé 
Enfin, pour le seizième arrondissement qui est prive je 
toute attraction, le Cinéma-Théâtre offrira aux parent* 
grande ressource, et en conduisant leurs enfants à u° me 
tacle qui les distraira, ils accompliront et leur feront ac 
plir une bonne œuvre. Et cela doublera leur plaisif: je 

La première séance a eu lieu le samedi 23 novem 
à neuf heures. 
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‘Le Coûrrier’’ à Salon 


(De notre Correspondant particulier). 


Il y a : ctuellement à Salon un Etablissement de cinéma 
nommé «Kursaal Cinéma ». Il joue les beaux films de 
plusieurs Maisons différentes : Gaumont, Itala-Film, Edi- 
son, Ambrosio, Biograph, Cinès, Lubin, Pasquali, Vita- 
graph. Les plus en vogue dans le pays sont les Vita- 
graph, Ambrosio et Edison, quoique les autres soient 
aussi très appréciés. 

Nous possédons également un Théâtre Municipal et 
l’on parle de la prochaine inauguration d’un cinéma 
« Pathé Frères ». 

A. MILLOT. 


(CR QC ITESS 
Le “Courrier” à Bordeaux 


(De notre correspondant parliculier). 


La semaine dernière, au Théâtre de l’Intendance, Amour 
et Automobile et Bigorne invente le chapeau-valise ont ob- 
tenu un bon succès. Les Chasseurs d'ivoire et Les Plantes 
carnivores méritent aussi une mention spéciale. 

Excellent programme au Théâtre des Variétés avec La 
Conquête du bonheur, la jolie comédie de M. Bourgeois. 
Une très grande scène de « La Hollandsche Film», Les Rivaux 
d’Arnheim, drame du plus grand intérêt. A citer aussi 
Babylas va se marier, où nous voyons encore la panthère 
jouer à merveille. 

Le « Tivoli-Cinéma Pathé » nous a donné une très jolie 
scène comique avec les deux danseurs obsédants : Mlle Mis- 
tinguett et M. Chevalier, dans La Valse renversanle, très 
applaudie,le superbe film d'Art italien,de smœurs moder- 
nes, Le Vaulour el lu Colombe, en deux parties. 

Partie comique bien composée : Rigadin rest pas bon 
pour les animaux et La Bougie récalcitrante. 

La salle de la rue Payenne, théâtre des Chartrons, a 
donné cette semaine un beau film dramatique en deux 
parties, Une Conspiralion contre Murat, scène italienne en 
couleurs. Un grand drame social merveilleusement inter 
prélé : La Folie du Jeu. Les comiques seraient tous à citer 
avec Un pari original de Max Linder, Pénard protège les 
animaux, joué par le joyeux comique Boucot. 

Un bon point pour Rigadin riche et Rigadin pauvre avec 
Prince. 

A noter un petit incident : Une vis de réglage du char- 
bon positif ayant été faussée, la séance du dimanche soir 
a été interrompue pendant trois quarts d'heure, mais le 
public n’a pas trop protesté et la séance a continué sans 
trop d'incident*. Elle ne s’est terminée qu’à minuit. 


RENÉ RESTE. 
e 9? « 
Le ‘Courrier ” à Toulon 


(De notre Correspondant particulier). 


TouLox. — « Eden- Cinéma Pathé Frères ». — Toujours 
beaucoup de monde à l’ «Eden-Cinéma ». Pourquoi ? C’est 
parce que la direction, toujours soucieuse de satisfaire 
son charmant public, fait défiler sur l’écran des vues sen- 
sationnelles. 

Cetie semaine nous avons applaudi Une Conspiration 
contre Murat et La Porteuse de Pain, deux drames de 
toute beauté. 

N'oublions pas aussi de signaler le succès de l’orches- 
tre Blin, qui fait les délices des habitués. 


La SEYNE-SUR-MER. — « Variétés Seynoises ». = à 
partie cinématographique qui figure au programme de ; 
music-hall se compose toujours de magnifiques films, de 
attirent grands et petits avides de passer une bonne so 24 
ni un mimo-drame joué par la eèlèbre trouP 

usfri. 700 

L’orchestre Franjon se fait entendre pendant les inter 
mèdes. 

L'AGENT BAMBOIS: 


IUAUAUAUAVAUVAUAUAUAUAUS 
| Le Soû de Noël 


Noël! Noël! Le Sou de Noël! æ 
C'est avec ce joyeux cri que s’aborderont, le Soit p. 
Noël, tous les spectateurs des cinématographes 108 
France, en brandissant le « ticket bon point » où 
claffe la mine réjouie du célèbre Dranem. goil 
Souhaitons que l’idée qu’il vient d’avoir, avec $On Sy 
de Noël soit qualifiée bientôt de riche idée, et quais 1 
puisse combler la Caisse de la Maison de Retraite de Fa 
Orangis, que les efforts de Dranem et de ses dévoué 4 
marades ont édifiée lentement, patiemment, obstiné Dh 
pour la sauvegarde de leurs aînés, frappés Pa 
malheur. 
Que sera le sou de Noël ?.… nan 
La modeste somme de 5 centimes, un sou, sera S4 
citée, le soir du réveillon, de tous les spectateurs eco 
nématographes à Paris, dans toute la France et les de 
lonies et c'est avec cette montagne de petits sous où | 
Dranem espère pouvoir assurer pendant un an enc de 
le temps de retrouver une autre idée, — l'existen0e 
ses vieux amis. céde 
Directeurs et spectateurs de cinématographes a, 
ront certainement d'enthousiasme à cette géné re 
idée, en pensant que tous ces petits sous de Noël Peu 
ront peut-être donner un soir durant à tous ces « 
artistes de Ris Orangis, comme dit la chanson : groll 
peu de folie en tête et de soleil.au cœur ! » Ils song, de 
que le bruit d'un petit sou tombant dans l’escarce plu 
Dranem réveillera encore sur de vieilles lèvres trem 
tes les anciens refrains qui nous ont tant grisés.., ;s0l 
A vous, lecteurs, directeurs et spectateurs, de rés ei 
le beau rêve de Dranem ; il n'est pas un ingral, Au 
remerciement de votre petit sou de charité, il sauräw 


graphes de vouloir bien s'adresser directement a que 
de l'œuvre de la Maison de Retraite des artistes IV 
fondation Dranem, 35, rue des Martyrs, où on $® ol 
un plaisir de les renseigner sur le réglement 
de Noël... : cof 
Jamais ils ne trouveront une pareille occasion de opt 
mencer leur année cinématographique par une ET 
œuvre qui ne leur demandera qu'un peu de temps 
la joyeuse soirée du 24 décembre. 


Er 
| Demandez à G. GAS: 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” #. 


D DR | 


2 
& 


Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


NORDISK C° 


LA BERCEUSE DE GRAND'MÈRE. 


au ns ans Mme Dumont est veuve: Son veuvage 
e À é bien triste si elle n'avait eu avec elle sa petite- 
de Soleil qu’elle adore, et qu'elle compare à un rayon 
meute ses pensées tournent autour de cette petite- 
Gu'elle orée. Aussi est-ce avec une profonde tristesse 
ges de le moment où le fiancé d'Agnès, M: Geor- 
jamais de le, capitaine de cavalerie, va la Séparer À 
Se prom € son enfant chérie. Un jour Agnès et son fiancé, 
; LISE le jardin, voient s'approcher un petit 
mi sdu vend dé j0hes pARRS d'ambre. Pendant 
son perosne les examine, le petit Savoyard joue sur 
Souvent on la jolie berceuse que grand'mère à chanté si 
aine Hige dodo d'Agnès. Pour le récompenser, le capi- 
ne pense achète une jolié chaîne pour Agnès. Personne 
iMporta que cet incident sera un jour de la plus grande 
D. pourlen bonheur 
ar Re l'événement prévu avec tant de tristesse 
Capitain mère : le mariage d'Agnès et son départ. Le 
ple 50e obtenu une année de congé, et le jeure cou” 
Son vo erse les grandes villes d'Europe pour termine? 
deux Bree à Paris, Avant de partir le capitaine a PIS 
d'y à pets poux l'Opéra, Agnès ne se réjouit à l'idée 
lui de car elle à le pressentiment qu'un malheur va 
Ê Pigier le capitaine cherche à dissiper ses craintes, 
gner ne enfin à la rassurer, elle consent à l’accom- 
lemarqu peine ont-ils pris place dans leur loge, qu'ils 
Jeune ren avec étonnement dans 
gnès ee qui a une ressemblance frappante avec 
Qu'elles est une danseuse très en vogue. On dirai 
'égarder co sœurs jumelles. Agnès ne se lasse pas de 
& "Son sosie, et elle ne remarque pas une odeur de 
Tible is pénètre dans la salle. Tout à coup un cri ter- 
Bi Se Au feu! Au feu! En un seconde la salle 
‘rene Tout le monde se pousse et lutte pour gagner 
ble, êL ; dans le grand escalier, le tumulte est effroyar 
4 étoufrés rêle hommes et femmes s'évanouissent, à demi 
Seuse os la fumée. Il y va de la vie de tous. La. dan- 
l comt Ccombe parmi les premiers, tandis que son ami; 
Agnès Bonnot réussit à se sauver en même Eu 
: cataste a été séparée de son mari dans la poussée. 
erdu SES lui a norté un choc si terrible qu'elle en 
donnée a mémoire, et ellé se trouve dans la rue, aban- 
ses + sans protection. Le comte Bonnot, qui a repris 
tie il] ls, aperçoit, et croyant que c'est son amie Li? 
à conduit à la maison de la danseuse, Agnès © 


Se ra, 
tique? Pelle plus rien, * ainsi que les dome” 
Ques rien, et le comte er Tiyzie 1à 


Bella prennent toujours pour la danse 
: €t la traitent en conséquence. 
a 


Quelques jours après elle tombe très malade, et ilf 

ACcoue Sporter à l'hôpital. Peu après son arrivée elle 
niche d'un petit garçon. Elle reste à l'hôpital pen” 
Sim) Juelques mois, au bout desquels elle commence à 


ASE Elle n'a pas encore recouvré la mémoire, 
tériens. nt elle se sent attirée par une puissance MYS- 


} Une ® Par une voix lointaine qui l'appelle. } 

Prend Nuit que l'infirmière ect endormie, elle Se lève, 
ans he enfant dans ses bras et s'enfuit Par la fenêtre 
Voujour nuit noire, Chez la vieille grand'mère 07 déplore 
; S la perte d'Agnès. Mais malgré tout, la vielte 


aut 


Ja loge voisine une: 


‘vait abandonnée elle lui appris seulement la mort de sa , 


. à la jeune femme : « Je suis le père de l'enfant que vous 


dame espère toujours qu'un miracle se produira qui 
lui ramènera sa petite fille, et dans cet espoir ellé laisse 
tous les soirs une lampe allumée à la fenêtre, pour : 
qu'elle puisse retrouver la maison. 16 
Cependant la pauvre Agnès mène une vie errante avec 
son petit enfant, mendiant son pain et toujours sans se. 
rappeler le passé. Un jour elle rencontre dans un res- 
taurant le petit Savoyard qui joua un jour dans le jar- 
din de grand'mère la vieille berceuse. Il la reconnaît 
immédiatement et devinant ce qu'il en est, il la suit, et, 
joue la berceuse de grand'mère. Il lui promet de la 
reconduire à la maison, et après maintes péripéties le 
petit courageux Savoyard réussit à ramener sains et 
saufs la jeune femme et son bébé à la maison. JR 
Décrire la joie du capitaine et de orand'mère serait: 
impossible, mais tout le monde est d'accord pour décider # Fe 
que la première. chanson qu'on va apprendre, à bébé, 
sera la berceuse de srand'mère. KA 


LES ÉTRENNES. 


Le négociant Descaves et sa femme trouvent qu'il est 
bête de s'offrir des étrennes entre époux, et à plus forte 
raison quand les affaires ne marchent pas. Aussi déci-. 
dent-ils de passer outre cette année. Cependant, un jour, 
M. Descaves voyant à l'étalage d'un bijoutier une broche 
de brillants très jolie, il ne peut résister à la tentation 
de l'offrir à sa chère femme. Maintenant il s'agit de 
trouver un lieu sûr pour la cacher jusqu'au jour de l'an. 
Ah! j'y suis! se dit-il, je l'attacherai à mon vieux ves- 
ton qui est serré dans la vieille armoire ! Sitôt dit, sitôt. 
fait. Tout va bien, mais le lendemain le malheur veut. 
œue le marchand d'habits passe à la maison et que Ma- 
dame Descaves profite de l'occasion pour Se débarrasser : 
de tous les vieux vêtements serrés dans l'armoire. Le ; 
jour de l’An arrive enfin, et M. Descaves se réjouit déjà : 
à l'idé de voir la surprise et la joie de sa femme, qui, 
malgré ce qui à été convenu entre eux, lui a fait cadeau 
d'un magnifique fauteuil pour mettre devant son pupitre. 
Comment donc décrire sa consternation en ne trouvant 
plus ni veston, ni broche. Il met toute la maison sens 
dessus dessous, et Mme Descaves se voit obligée d'avouer 
ce qu'elle à fait, Et maintenant commence une course 
folle à la recherche de la broche, course qui ne:manque 
pas d'incidents plus ou moins gais pour le pauvre 
M. Doscaves, mais qui finitnéanmoins par être couronnée 
de succès. M. Descaves trouve enfin et le marchand d’ha- 
bits et la broche, mais alors il calcule que cette petite 
aventure lui a coûté 248 fr. 80 centimes en sus de ce. 
qu'il avait déjà pavé Ja broche, ef il se promet de ne plus 
jamais faire le cachottier. sa 


ee 
CINÈS 


em 


POUR SON FRERE: Drame. 


Dans un tremblement de terre, la femme et l'enfant de 
M. Foresti, officier de police, ont été englouties dans les 
décombres de l'hôtel où elles se trouvaient ; seule Emma, 
la sœur de l'officier, à pu échapper au désastre. Dès 
qu'elle fut remise de sa première émotion elle songe à 
avertir son frère, mais craignant pour sa santé, elle lui 
cacha une partie du terrible malheur qui le frappait, et, 
recueillant une enfant de l'âge de sa nièce, qui:se trou- 


femme. \ : L ee 
Treize ans, après le pieux mensonge d'Emma est tou- 


jours insoupçonné, lorsqu'un Monsieur se présente et dit. 


avez recueillie, rendez-moi ma fille. » 


Emma atterrée demande des preuves, « Venez, dit-il » 
et il lemmène en automobile, Un accident se produit, le 
compagnon d'Emma est tué. Celle-ci comprenant la si- 
tuation périlleuse dans laquelle elle se trouve, s'enfuit. 
Rentrée à la maison elle prétexte une chute afin d'expli- 
quer à. son frère les contusions qu’elle a reçues et lui 
laisse ignorer le motif de son absence. 

Foresti en tant qu'officier de police est appelé à consta- 
ter l'accident ; après des recherches il apprend que la 
victime de l'accident était accompagné d'une jeune 
femme. Le chauffeur qui à été transporté à l'hôpital lui 
_ en donne le signalement, dans lequel il reconnaît sa 

sœur. < 

Il se rend immédiatement auprès d’elle et lui demande 
_ des explications, elle refuse de répondre à ses questions 
voulant toujours lui laisser ignorer la disparition de sa 
véritable fille. Irrité et meurtri dans son honneur, Fo- 
resti déclare à sa sœur qu’elle ne peut rester davantage 
Sous son toit. Elle part, maloré les supplications de l’en- 
fant, mais Emma, fidèle à son sacrifice, s'éloigne pour 
_ que son frère ignore toujours la triste vérité. 


FORCE ET FOURBERIE: Drame policier. 


 Hespéria et Adolphe. deux complices, mènent là 
erandé vie, descendent dans les plus somptueux hôtels 
des’stations thermales et vivent aux dépens de tous leurs 
voisins. Ils ont vu le comte Fosco à table d'hôte et ont 
entrepris d’en faire à son insu leur complice, 

. Un millionnaire arrive à l'hôtel. On chuchote que dans 
sa valise il porte une rande partie de sa fortune. Aus- 
Sitôt Hespéria et Adolphe sont aux aguets. Quelques 
jours suffisent aux drôles pour connaître les habitudes 
du milionnaire. 

* Celui-ci fait chaque jour une courte promenade et sou- 
vent il passe sur la route peu de temps après le comte 
Fosco. Les complices tireront parti de cette circonstance. 
Quelque temps après le richissime étranger, au vo- 
lant, conduisait à petite allure sa superbe auto. Sou- 
dain, à un brusque tournant il voit une femme liée, 
abandonnée au revers du talus, Il arrête sa machine, 
s'approche. « Un homme m'a attaquée, et s'est enfui en 
automobile, lui dit cette femme . : 

Le riche étranger se met à la disposition de la dame et 
tous deux filent à grande allure à la poursuite du mal- 
 faiteur. i 

…  : Un point noir. C'est l'auto du fugitif ! Jamais nous ne 
 Vaurons! L'auto poursuivie s'arrête tout à coup, c'est 
“une panne. Victoire ! Le riche étranger interpelle rude- 
. ment le voyageur, qui n'est autre que le comte Fosco, 
une lutte s'engage. L'inconnue, profitant du désarroi 
s'empare de la valise, saute dans l'auto et part aussitôt 
à grande vitesse. 

- À ce brusque départ, les deux hommes comprennent 
qu'ils ont été joués et ne pouvant poursuivre Hespéria s’en 
vont tous deux conter leur aventure au célèbre détective 
William Sampson. William Sampson, aidé de deux poli- 

 ciers se met à la recherche des coupables. Il s'empare dela 
- valise. Bientôt il arrêtera Hespéria et Adolphe, mais 

‘eux-ci, sans cesse sur leurs gardes, démasquent le noli- 
cier, lui font prendre un narcotique et le jettent dans un 
nrécipice. : 

.- Adolphe et Espéria s'enfuient. Certains désormais de 
leur impunité ils vont chercher de nouvelles proies dans 
un hôtel de la Rivierra. Hélas ! Sécurité trompeuse ! au 
milieu de leurs succès William Sanmpson, échappé mi- 
raculeusement leur apparaît et les arrête. 

_ Bien mal acquis ne profite jamais. 


Far 


Pix APE 
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. TROP DE MILLIONS : Comédie. 
Sarah sort en bicyclette. Au tournant d'une rue elle 
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. texte de sa situation. Sarah, instruite, en est très afl 


nverse Max, en villégiature à la Rivierra. Très peinée, : fait! 


Sarah, avec la permission de son père recueille le blessé 
il sera toujours mieux soigné à la maison qu’à l'hôte 
Max guérit rapidement. Une intimité croissante nil 
entre les deux jeunes gens. Bientôt Max et Sarah 80 
fiancés. ; 

Hélas, il faut se séparer ! Sarah, et ses parents partent 
pour la ville, Max retourne à ses occupations. M#X 
apprend un jour que sa fiancée est millionnaire. 3 

Désepoir, il ne peut l’'épouser avant de s'être créé unë 
situation en rapport avec la sienne. 
| Sitôt réinstallée dans son hôtel, Sarah, l'invite à ven 
a voir. 

Il se rend à son invitation et en profite pour avouer à 
son père qu’il ne peut épouser sa fille, Interrogé, il PA 


gée. Mais son père veille... Me. 

Max joue à la bourse, le millionnaire donne des ins? 
tructions à quelques agents de change. Max acquielh 
rapidement une grosse fortune et vient la déposer aux 
pieds de Sarah. Le jour de la noce, Max apprend là 
source de la chance qui l'a favorisé. Il veut protestel 
Trop tard, Sarah est sa femme ! 

Le plan du beau-père a réussi. 


PATACHON DÉTECTIVE: Comique. Succès. 


Patachon, appelé au téléphone par un confident est 
averti que des malfaiteurs tenteront cette nuit de déva 
ser une villa inhabitée. : : k 

Patachon appelle des agents. Comment les faire el 
trer dans la villa sans trahir leur présence ? x 

Patachon a une idée. I1 les met tous dans une valises 
et porte lui-même le colis sur les lieux. : _: 1120 

Les malfaiteurs n’en ont rien su et le brave et inf 
nieux détective peut les arrêter. 

Qu'en pensèrent Messieurs les agents ? 


DUEL A LA FENÊTRE : Comédie. 


Inès, gracieuse adolescente, a deux adorateurs, Cha 
les et Louis. tre 

Habitant en face de la jeune fille ils lui font connai 4 
par la fenêtre toute leur adoration et rivalisent de Z 
et de prévenances. 

Charles conquiert bientôt le cœur d'Inès et le pau 
Louis doit s'avouer vaincu. “a 

Quelle triste mine fit ce vaincu du duel à la fenêtre 


MONSANE : 


Suite des très intéressantes vues du SomalilandP 
lien. 
Le 


BARKER 


LE SAC DE MISS NELLY: Comique. 


Miss Nelly se promène. Elle entre dans une bijoutêlss 
Deux rôdeurs l'apercoivent et la vovant ressortir fé 
heureux, ils décident de s'emparer du sac qu'ils S08 
connent contenir un riche bijou. | 

Le ruban de la bottine de Miss Nelly se dénout; 
pose son sac afin de refaire le nœud. Le ‘rôdeur 
la main, mais miss Nélly a repris le sac. ëm 

Dans le square sur un banc, sur un tramway, Pen 
mimique, même défaite. Après plusieurs essais int 
tueux les pickpockets s'emparent par la force du 
trésor. 1 qué 

Miss Nelly a recours à un policeman. Course épel0es 

Les voleurs, sur le point d'être pris voient du in ité 
sèche : « Cachons-nous dessous », pensent-ils. AUS 


ner, Poursuivants passent auprès d'eux sans soupçon- 
présence. Sauvés ! 
drôle où, mansarde qui leur sert de refuge les deux 
FN as leur conquête. ; 
“sont font ] n mouchoir, un éphéméride, quelques tickets, 
TS e contenu du sac ; 
e peine pour un aussi piètre résultat ! 


la LE MASQUE NOIR: Drame en trois actes. 
adame Lili BECK de Copenhague dans le rôle de Lydia. 


Fes PREMIER ACTE 

de Sa danseuse de corde si admirée du publie, von 
où elle ni: ne, engagement. Elle doit guise are 
de ses a n de remporter un gros SUCCés et pren congé 
à que : mis et connaissances, Parmi ces dernières, il ny 
Eee jeune Jean Davis dont la séparation lui est pénible. 


« 


e J Th Are 
lui donne en souvenir de leur amitié une baëue à la- 


Juelle elle attache une très grande valeur: 
U DEUXIÈME ACTE 
de Fe après, nous retrouvons Jean Davis administra- 
+ pts trust important. Il est chargé par le Conseil 
Dpiission de confiance, celle de porter au Bureau 
Minéral es plans et les dessins de riches gisements d'huile 
Portant e récemment découverts. Ces documents sont im- 
S'en e S et très précieux. Un trust concurrent, voudrait 
Mo nparer. Par mesure de prudence, Davis cache ces 
Ment ents en les cousant dans la doublure de ses vête- 
de Mais des espions à la solde du trust concurrent 
dent de en sur la mission dont il est chargé É qe 
€ délai emparer de ces papiers. Il faut agir très vite, C2 
1 est Court. 
D. fendre ce but, la direction du trust concurrent 
ë ligente Dauer une de leurs collaboratrices, la plus intel- 
S pan Mlle Lydia, de la délicate mission de $'emparer 
VE dont Davis est porteur. | Pres 
en FT 185 et très insinuante, Mile Lydia entre aussito 
Elle FER avec Davis et réussit à Te sa LR 
| Capit L le voyage avec lui ct lorsqu'ils arrivent dans la 
3 bitale, ils sont les meilleurs amis du monde. 
lui RQ arrivée à l'hôtel, Davis reçoit un télégramme 
pans ont l'ordre de surseoir à la remise des docu- 
pré lie s'installe dans le même hôtel que Jean. Elle se 
elle à Ÿ à commettre la trahison dont on l'a chargée, mais 
lonté SP présumé de son énergie et de sa force be 
onté de cœur n’est pas suffisamment insensible à 7 
Veau se à la grandeur d’âme de Davis. Un sentiment ass 
Par sa manifeste chez elle. Elle se sent maintenant attirée 
_blir one qu’elle aime déjà, et, au moment d oe 
: Sent dits: infâme qui doit lui rapporter la fortune, el ee 
5 4ôn He aillir, Elle télégraphie au fondé de DRE . 
ler sa FA il lui est matériellement impossible d'exécu 
Sion. $ 
li RE Davis, qui a toute confiance en Sa nouvelle amie, 
perite à assister avec lui à la représentation d’un cirque: 
nt qu’ils admirent ensemble les exercices d’une dan- 


le 


us. à 
Son Sa corde, le jeune homme reconnait en CEE 
heures. /nne amie Lola. Le soir même, ils se retrouv 


© peux de se revoir 
ee qui a tout vu, s'aperçoit alors que les sentiments 
&ers FIL paraissait avoir pour elle nétaient que PASS 
sst pri Me en conçoit une extrême jalousie. Sa qe 
avis pee .. Elle accomplira la mission dontonl'a chargée 
È D'autre cevant un iélégramme, elle en change le tex à 
À son € Part, elle télégraphie immédiatement de Me 
Pour parast, explique la situation, et fait le nécessa 
Sans réalisation de son projet. 
tombe du Pçons, Davis se rend 
: | ans le piège que Lydia 


ez-vous et 


x son rend 
2 1j est entre 


Jui a tendu. I 
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les mains des émissaires du trust concurrent ainsi que 
les précieux documents qui sont-sur lui. Mais bientôt ap- 
paraît Lola. Son ami s'étant séparé d'elle d'une manière , 
brusque et anormale, ses SOupçons s'étaient éveillés, Elle 
l'avait suivi, l'avait vu entrer dans une maison de mau- 


vaise apparence. 


RE 
% 


js 


TROISIÈME ACTE 

Pendant ce temps, Davis était emprisonné. Il réussit à 
se débarrasser de ses liens. Entendant la voix de Lola, il 
jette par la fenêtre la bague qu'elle lui avait donnée, elle : 
comprend le danger dans lequel il se trouve: Résolue à la 
sauver, elle pénètre dans une maison voisine au péril de 
sa vie et réussit à grimper sur les toits jusqu'auprès de : 
l'endroit où Jean se trouve emprisonné. La.maison est 
surveillée par leurs ennemis, il ne faut done pas songer à 
fuir par la rue, tout secours étranger est impossible. Mais 
Lola ne perd'pasla tête, elle prépare seule un plan de sau- 
velage d'une hardiesse extraordinaire que seule san agi- 
lité permettra de réussir. C’est sur une corde tendue à 
travers la rue qu’elle transportera son ami dans une mai-. 
son située en face. Elle télégraphie à la direction du - 
trust de Davis pour qu’on lui envoie du secours au mo- $ 
ment donné. À l'heure dite, elle tend une corde entre les : 
balcons des deux maisons et commence alors l'exécution 
de son audacieuse entreprise. | 

La courageuse artiste traverse la rue sur la corde etia 
déjà atteint la maison où se trouve Davis, lorsque sa 
rivale découvre son projet. Celle-ci avertit ses complices 
et lorsque Lola et Jean se sont déjà engagés sur la corde 
tendue pour effectuer le périlleux retour, leurs ennemis 
arrivent sur le balcon auquel est fixée la corde. Pendant 

ue tous deux se trouvent au-dessus de la rue à une hau- 
teur vertigineuse, Lydia met le feu à la corde. ré 

Mais l'agilité de Lola lui permet encore de sauver sa 
vie et celle de son ami et les secours qu’elle avait deman- 
dés arrivant à ce moment meltent à l'abri de tout danger 
ceux qui viennent d’être sauvés par miracle. : 
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Le Docteur Robert. MM. NAVARRE 


MÉReriel ire ice LAN RRe MANSON 
Mme Robert . È Me Renée CARL 


Dans le cabinet de travail ordinairement, si bien rangé 
du docteur Robert, c’est un fouillis d'objets les plus di- 
vers, un amoncellement de caisses, qui font ressembler 
cette partie de l'appartement à un véritable capharnaüm. 
‘Très ratfairés, le docteur et Mme Robert vont et vie 
nent au milieu de ce désordre, faisant des paquets, em 

lissant des malles. Le docteur emballe lui-même, avec 
d'infinies précautions et un soin méticuleux, les fragiles 
ampoules de verre, emplies de. bouillons de culture, 
éparses sur la table de-son laboratoire. 

Un-domestique vient annoncer : à KE 

© Le lieutenant de vaisseau et Mme Le Meur sont au 
salon. é 
“ Priez-les, Justin, de vouloir patienter un instant, 
nous les »eïoionons de suite. mis 


Ayant quitté sa blouse blanche, le docteur Robert, 
suivi de sa femme, va recevoir les visiteurs. 
. « -— C’est donc vrai, chère madame, vous nous quittez ? 
Qu'est-ce que j'apprends, vous émigrez définitivement ? 
 :— Définitivement... c'est beaucoup dire, je quitte le 
continent afin de pouvoir poursuivre utilement les re- 
cherches et les travaux que j'ai entrepris. La chose à 
_ paru hier à l'Officiel, voyez plutôt. 
Il tend un journal à l'officier qui se met à lire: 


Par décision du ministre de la Marine, 
la villa &« Neptune », propriété de l'Etat si- 
tuée dans l'île d'Orthe, est mise à la disposi- 
tion du docteur Robert, médecin de la Flotte. 

On sait que la villa Neptune comporte un 
laboratoire de recherches remarquablement 
outillé, Quant au docteur Robert, il s'est 
: spécialisé avec distinction dans de savan- 
F4 tes études sur le microbe de la fièvre jaune. 
On ne peut donc qu'applaudir au choix du 
ministre. j 


-  — Tous mes compliments, mon cher... toutes mes féli- 
_ citations les plus sincères, chère madame, un pareil choix 
honore à la fois celui qui le fait et celui qui en est l’objet. 
. Peu après, la visite terminée, l'officier et sa femme 
. prennent congé du docteur et de Mme Robert. hs 

_.… Deux jours plus tard, ceux-ci embarquent avec leurs 
_ domestiques dans un canot automobile qui met le cap 
sur l’île d'Orthe, îlot de dix kilomètres de tour, perdu 
. sur l'Océan et habité par quelques centaines d'habitants, 
presque tous pêcheurs. 


* 
*« * 


Peu de temps après son arrivée, et tandis que le doc- 
- teur Robert procède à son installation, quelqu'un se fait 
. annoncer à la villa Nentune. Sur la modeste carte qu’on 
lui a portée, le docteur lit ces mots : 


YVES KERIEL 
officier de Santé 


Ile d'Orthe 


… Il donne l’ordre d'introduire le visiteur et fait à l'hum- 

ble médecin. le meilleur accueil. Ille présente à sa 

femme : 

. — M. Yves Kériel, le médecin de l'île. 

: — Qui à appris avec joie l'installation de son illustre 

- confrère, le docteur Robert, et qui a tenu à lui présen- 

ter sans retard ses souhaits de bienvenue. 

- — Vous êtes trop aimable, M. Kériel, croyez-moi très 

sensible à votre aimable démarche. La villa Neptune est 

ouverte aux amis, et si je puis vous être utile. 

-— Grand: merci, mon cher confrère, grand. merci, le 

cas échéant, je vous mettrai à contribution. 

“Le docteur Robert lui fait alors les honneurs de son 

installation et lui fait visiter son laboratoire, lui dési- 

gnant au fur et à mesure les appareils et les instru- 

ments : autoclaves à stérilisation, étuves à température 

constante, éprouvettes, tubes à cultures, dessicateurs, 

cloches à microscopes, matériel absolument nouveau 

pour le brave officier de santé qui suit attentivement les 

explications de son aimable cicérone. 

_ —- Tenez Kériel, vous voyez ces ampoules rangées sur 

<ette table, elles contiennent des bouillons dans lesquels 

_- je cultive le microbe de la fièvre jaune. Il y a là de quoi 

détruire toute la: population de l'île d'Orthe. 

._  — Heureusement que ce fléau ne doit pas sortir d'ici 

et que, loin d'être des exterminateurs, nous ne sommes 
_ que les modestes conservateurs de la santé publique, 

ajoute M. Kériel en souriant. ‘ 

+ Il prend congé. 


vhs 


Hz 
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d'ouest. L’embarcation bondit sur la crête des lames EL 


qui prévoient un très gros temps, M. Robert décide de fais 


“elle songe à son mari. Qu'elle horrible traversée il d 


son poste d'observation avec la certitude que son M 


Quelques jours-plus tard. ÿ 

Un matin, le D' Robert est seul dans son laboratoifé 
très absorbé par son travail. Il vient de poser une gou 
de bouillon de culture sur une lame de verre. Après colo 
ration, il a recouvert d'une lamelle et porté le tout su? 
son microscope. : L 

Pendant qu'il met l'instrument au point, disposal 
l'oculaire qui lui donnera le grossissement convenable, 
son domestique vient interrompre ses recherches. 

— Monsieur. Monsieur... ! 

— Laissez-moi en paix... je n'ai pas le temps. 

—— Mais, Monsieur... c'est pressé. c'est M. Kériel..… 
insiste, se 

Au même instant, l'officier de santé, affolé, se précipite 
dans la salle : ; 

— Ah! mon pauvre Robert, excusez-moi, je vous prié 
mais je ne sais plus que faire. Un cas de méningite cér À 
bro-spinale vient de se déclarer. J'ai vu ce matin le pèr 
Christophe, le gardien du phare, il fait 40,7 de fièvi4 
c'est grave et il n'y a pas une goutte de sérum dans l'il@ 
Qu'allons-nous devenir ? ? : 3 

Le Docteur Robert réfléchit un instant, puis, subité 
ment : 

— Il n'y a en effet, pas de temps à perdre ; accompè 
gnez-moi au port, je vais prendre le canot automobile à 
j'irai moi-même sur le continent demander à mon EE à 
major Bousserol de me céder une de ses ampoules 
sérum. Je serai de retour avant la nuit. Es. 

— Oh! merci, mon cher ami, je n'oublierai jamais © 
que vous faites pour ce pauvre diable. a 

I1 prend place dans le canot que secoue une forte bris 


1l 


moutonnent et disparaît bientôt à l'horizon. 


* 
x *x 
A l'hôpital militaire où il s’est rendu, le médecin-maig 
a remis au docteur Robert, son ami, la seule ampoule: 
sérum qui lui restât. Ce dernier l'a placée, soigneusf® 
ment enveloppée d'ouate, au fond du petit sac de cris 
dont il est porteur et, après avoir chaleureusemell 
remercié son confrère, il a repris le chemin du port. "1 
Au moment de s'embarquer une panne de mote 
immobilise le canot automobile du docteur. Pressé, É 
partir en dédaignant les conseils de prudence des marin 


la traversée dans un léger canot qu'il se fait prêter: 
voilà parti, dans ce frêle escuif, bravement, sans voile; 
la rame. M ge 
A peine a-t-il perdu de vue la terre, que l'ouragan g 
déchaîne, terrible. Des vagues énormes s'élèvent, ha ie 
comme des maisons, et se creusent en gouffres glauqués : 
où la petite barque plonge et disparaît pour surgI 
nouveau, à la crète des lames. 5 20 
À la villa Neptune, Madame Robert, du bout de sa 12 
gnette, interroge anxieusement l'horizon. Elle a vu, a ré ‘1 
angoisse, le vent se lever et la mer démontée venir batt 
l'as$ise rocheuse de la villa. Le cœur rempli d'angol a 
à 


faire. Soudain elle pousse un cri déchirant. Là-bas 
l'horizon, un léger canot lutte désespérément contre 2 
éléments. î 
Un seul homme le monte et Madame Robert a recon2® 
sa silhouette. C’est lui ! C'est son mari. Tout à coup ls, 
lame de fond soulève l'embarcation, la retournês 
l'homme se cramponne mais une nouvelle vague le recois 
vre, il disparaît. 


b 


* 
«x 


Tandis que Madamé Robert, toute à sa douleur, quitté 


(Voir la suite page 57). 
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SUR L'ÉCRAN 


Nouveaux. lauriers } 


La Vitagraph Co est décidément la favorite du succès. Cette 
célèbre firme justifie chaque semaine sa renommée mon- 
diale en apportant à l'exploitation des films toujours plus 
remarquables, 

Cette semaine en particulier, nous avons remarqué la 
Barrière Rouge, qui fut notée Très très Bien ; la Zoyauté de 
Silvia, la Sirène, notés également Très Bien, et plusieurs 
autres vues que nos lecteurs trouveront inscrites plus loin et 
qu'ils peuvent sans crainte montrer à leurs spectateurs. 

Il est certain que les directeurs qui inscriront ces films à 
leurs programmes feront salle comble, car ils sont facteurs 
de succès et de grosses recettes. 

Que pense de cela le renard maigre et efflanqué que nous 
avons vu dans le dernier numéro du Courrier ? Voilà de 
bons et beaux raisins, eh! s’il en est d’inaccesibles pour lui, 
eh bien! qu'il ne s’en occupe pas, et qu'il dirige, au con- 
traire, ses regards vers ceux que nous lui indiquons, et nous 
le verrons bientôt redevenir gras et joyeux ! ! ! 


En 


Le 23 Décembre. 


Est une date mémorable. On annonce pour ce jour-là 
linauguration des agrandissements de la salle de l’Omnia 
Cinéma Pathé, 5, boulevard Montmartre, à Paris. 

On dit que les architectes de l'Omnia se sont surpassés et 
que la nouvelle salle sera une merveille de luxe, de bon 


goût et de confortable. 
ss. 


Attention ! 

Père, le film sensationnel de lIfala, le chef-d'œuvre 
d’Ermete Zacconi, sortira le.17 janvier. 

C’est pour répondre au désir exprimé par un grand nom- 
bre d’exploitants et d’acheteurs que M. Hodel, le sympa- 
thique directeur parisien de ltala, a pris cette décision. 
Nous len félicitons au nom de tous. 


En 
Félicitations. 

Notre excellent confrère Noël, secrétaire général d’'Excel- 
sior Cinéma Music-Hall, vient d’être nommé rédacteur 
en chef de la Revue Le Cénacle, organe de l'Association ar- 
tistique, littéraire et dramatique. 

Le premier banquet mensuel du Cénacle aura lieu le 
9 janvier, chez Véfour, sous la présidence de M. Gustave 
Charpentier, membre de l’Institut. 


En 
Déplacements. 

M. Auguste Pecqueux, l'actif sous-directeur du Comptoir 
International de Cinématographie, de Lille, était de passage à 
Paris, la semaine dernière. On dit qu'il s’est assuré quelques 
films très particulièrement sensationnels. 

se 
A noter. 

Le Courrier édite toujours la critique impartiale des films de 
la production mondiale. Demandez-lui tous renseionements 
utiles. 
e Se 


L’Accaparement. 


L’instruction de M. Bourgarel, sur f’accaparement des 
sucres, se poursuit activement sans aboutir à des résultats 
décisifs. Il semble certain, d'après les indications fournies 
par Îles commissions rogatoires envoyées en province 
que la hausse du sucre à atteint surtout les petits consontmar 
Purs. 

À quand l'instruction sur l’accaparement des films ? 


se 
Mutation. 


Le Grand Cinéma National, rue de Clisson, à Paris, vient 
de changer de mains. 

M. Bonaz, le loueur bien connu, en a fait l’acquisition. Il 
en assurera maintenant les destinées. 

Notre excellent collègue est un professionnel de valeur: 
Il n’est pas douteux qu’il réussira dans l’exploitation comme 
il a réussi dans la location. 

Le Grand Cinéma National est décidément en bonnes 
mains. 

+ 
On ouvre. 


Un nouveau Cinéma ouvrira prochainement ses portes 
76, rue de la Roquette, sous la direction de notre ami Colo= 
miès. 

Celui-ci nous informe que l'inauguration aura lieu avec le 
plus grand éclat, vendredi prochain, 13 décembre. Tous n0$ 
collègues sont invités à assister à cette manifestation artist 
tique de tout premier ordre à laquelle les principales VE’ 
dettes parisiennes préteront leurs concours. 


LUI 
Pyménée. 

Notre excellent collègue et ami Georges Francfort, J’aimar 
ble directeur de l’Electric Palace, $, boulevard des Italiens 
à Paris, nous fait part du mariage de Mlle Flore Francfoft 
sa jeune fille avec M. Emile Pouvret, contrôleur chargé dé 
la direction de la conciergerie. x 

La cérémonie aura lieu à la Mairie du deuxième arrondis® 
sement, rue de la Banque, le jeudi 12 décembre 1912; 
trois heures. ; 

Nous adress ons aux fiancés nos vœux de bonheur les plus 
sincères. 

LUI 
Un beau geste. 

Nos collègues de l’Excelsior-Cinéma Music-Hall, 
Paul Henry et Ernest Kahn, donneront jeudi prochain 12 
cembre, avec le concours assuré des principaux artistes 
Paris, une soirée de gala dont la recette intéorale sera Vers È 
à M. Connor, opérateur. blessé en service. 


\®s 


MM: 
dé- 


303-91. 1 
Tel est le véritable numéro téléphonique de la Maiso® 
L. Aubert. C’est par erreur que nous avons imprimé dans ” 
page de publicité de cette Maison 30r-97. 
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LA PARISIENNE 


Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


on THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
RIS, 91-93, Rue Villiers-de-lIsle-Adam, PARIS (20: Arrt) < Metro : Gambetta 
nn se 


PHIL IP, Directeur 
D REA AD) 
“Rd 


TIRAGES D'ÉDITIONS 


irages. Elle livre rapidement avec la 
ont confiés. — Teintures et virages. 


Me) 


| La Société apporte ses meilleurs soins aux t 

plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui S 
———— 

ACTUALITÉS 


dans un délai de trois heures toutes les actua- 


La Société est à même de livrer 
ations, y compris la remise 


qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opér 
nez les clients de Paris. 
Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


nee 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 
Pure 
THÉATRE — OPÉRATEURS 
Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 


€ i& : L . ne , 
+. accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
ène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 


eurs scénarios. 
RARES Er 


AGENTS 


nelles très étendues, la Société est à la disposition 


Par suite de ses relations person 
aux agents du monde entier pour 


: ses clients pour les mettre en rapport avec les princip 
coulement de leurs éditions. 
DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 
La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
Par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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COMMENT ON DOIT MONTER 


une salle de spectacle cinématographique 


A chaque instant, nos lecteurs de province ou 
de l'étranger, nouveaux venus dans notre indus- 
trie, nous demandent comment ils doivent instal- 
ler leurs salles pour être à l’abri de tous les risques 
professionnels et donner à leur clientèle le maxi- 
mum de garantie. La plupart sont animés des 
meilleures intentions. IIS cherchent à bien faire et 
ne pêchent souvent que par ignorance. 

Pour leur donner une indication précise et offi- 
cielle en même temps, de laquelle ils pourront 
faire état en toutes circonstances, nous publions 
ci-dessous l’autorisation d'exploitation délivrée par 
la préfecture de police aux exploitants parisiens. 

Éette autorisation est admirablement établie. 
Elle prévoit à peu près tout ce qui peut arriver. 
En s’y conformant strictement, nos amis ne risque- 
ront jamais le plus petit accident. 


AUTORISATION D'EXPLOITATION 
d'une Salle de Spectacle Cinématographique à Paris 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE — PRÉFECTURE DE POLICE 


CABINET — 2° Bureau — 1'° Section — No du Dossier ..…. 
CINEMATOGRAPHE — Etablissement de ...® catégorie 


Nous, Préfet de police, 

Vu la loi du 16-24 août 1700, l'arrêté du Gouvernement 
du 12 messidor an VIII, les ordonnances de police du 
31 mai 1833 et du 10 août 1908; 

Vu la demande de M. X... tendant à obtenir l’autori- 
sation de donner des séances de cinématographe dans son 
établissement, 

ARRÊTONS : 

Article premier. — M. X... est autorisé à donner des 
séances de cinématographe dans son établissement tous les 
soirs et les jeudis, dimanches et fêtes en matinée, durant un 
an, sous réserve de l'observation des conditions ci-après et 
de toutes autres prescriptions édictées par l’ordonnance de 
police du 10 août 1908 à l'égard des établissements de 
...< catégorie et des cinématographes : 

1° Acquitter le droit des indigents et donner aux repré- 
sentants de l’Assistance publique les facilités que cette admi- 
nistration jugera nécessaires pour la vérification efficace de 
la recette; 

2° Rétribuer le service d'ordre et de police, soit 1 fr. so 
par agent en matinée et 2 francs en soirée ; 

3° Limiter à .… le nombre des spectateurs; 

4° Ne déposer et ne laisser séjourner dans les escaliers, 
couloirs, dégagements et aux abords des sorties aucun objet 
pouvant gêner la circulation; entre autres les chaises, dans 
les couloirs et allées, sont formellement interdites ; 

s° Ne jamais fermer à clef pendant la présence du public 
et rendre facilement ouvrantes toutes les portes de sorties se 
développant vers l'extérieur; tenir complètement ouvertes, 
vantaux accrochés, celles de ces portes qui, exceptionnelle- 
ment, se développaient vers l'extérieur ; 


6° N’employer pour l'éclairage que des appareils fes 
l'exclusion absolue des lampes alimentées par les hui 4 
minérales, le pétrole, l’essence, l’alcool et les hydroc 
bures ; k. 
7° Tenir constamment allumées, depuis l’entrée du pe 
blic jusqu’à sa sortie, les lampes de secours qui, conforte 
ment aux articles 150 et suivants de l’ordonnance de po ue 
du 10 août 1908, devront être placées en nombre suffs 
dans toutes les parties de l'établissement, et notamment Pl 
des directions et portes de sorties ; nn. 
8 N’apporter à l'installation aucune modification 4 
n'ait été au préalable approuvée par notre administratiOn 
9° Ne faire usage, pour les projections, que de la lu 
électrique, sauf autorisation spéciale; hi 
10° Placer l'appareil à projection du côté opposé ne 
sortie dans une cabine construite en matériaux incoM 
tibles (portes, fenêtres et parquets recouverts de tôle); 


à ; re 
119 Ne pas placer de spectateurs à moins de deux mêt 


de la cabine; 


è 
120 Aérer la cabine à l’aide d’une large ouverture ménags 
. D . . A pl 
dans le plafond et garnie d’une toile métallique à m4 
fines; 
13° Munir les ouvertures pratiquées sur le devan 
cabine et servant au passage des rayons lumineux, de Y 
métalliques se manœuvrant de l'extérieur ; 
14° Ne fermer la porte de la cabine qu’au loquete 
manœuvrant des deux côtés; ; ur 
15° Interposer entre le condensateur et la pellicule re 
cuve d’eau dont la contenance ne pourra être infériel, 
un demi-litre (cette cuve sera en permanence remplie qu 
solution absorbant les rayons caloriques, par exemple 
solution d’alun dans l’eau distillée, d’un mélange d 
d’acide acétique, etc., etc.) et tenir en réserve deux 
cuves d’eau semblables et remplies de l’une de ces sou 
pour que l’opérateur puisse en changer fréquemment; 
16° N’employer qu'un appareil à enroulement a que 
tique et renfermer les bandes dans deux boîtes métal nt 
dites carters de sûreté à fermeture automatique abso! 
indispensables ; étatique 
17° Monter le rhéostat soit sur un support méta 
soit sur un tableau de bois évidé; url 
18° N’employer que des conducteurs d’amenée de ce pui 
ayant au minimum une section de un millimètre caf four” 
ampère (ces conducteurs devront être protégés par ans js 
reau isolant (tuyau caoutchouc) à leur pénétration Cest 
cabine; la partie souple devra avoir la longueur strié we 
nécessaire au réglage de l'appareil, cette partie des pe qui 
teurs devra être protégée par une gaine de cuir; en 4e 
cas, les conducteurs d’arrivée et de sortie de courant 1 
vront passer au-dessus du rhéostat ni de la lanterne; fils so! 
19° Ne pas faire usage de lampes mobiles ni de 
ples dans É cabine; des 
20° Séparer les conducteurs et les tendre sur dE 
lateurs; abinf 
21° Munir le tableau de distribution situé dans la Fe, ué 
d’un interrupteur bi-polaire et d’un coupe-circuit suf Fe rt dés 
pôle et placer les mêmes appareils de sûreté au déP 
conducteurs allant à la cabine; extiné 
22° Mettre à la portée de la main de l’opérateur un 
teur de cinq litres, et deux siphons d’eau de seltz; pinéi 
23° Placer un seau plein d’eau à proximité de la Me. uf 
24° N’avoir dans la cabine que la bande en serv! oité 
l'appareil et renfermer les autres bandes dans des plic d 
métalliques placées dans une resserre isolée du PU 
ventilée; 
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25° Interdire de fumer dans la cabine; 

26° Installer orchestre de telle sorte que le bruit de la 
musique ne puisse être entendu du dehors; 

27° Ne faire exécuter aucune œuvre musicale tombée 
dans le domaine public, à moins de s’être pourvu au préa- 
lable du consentement des compositeurs; 

28° Ne laisser ni danser ni chanter sans une autorisation 
spéciale ; 

29° Ne laisser raire aucune quête; 

30° Ne représenter aucune scène susceptible de porter atteinte 
à la morale ou à l’ordre public; 

31° Ne prêter ou ne sous-louer la salle à qui que ce soit, 
serait-ce pour une seule séance, sans en donner avis à la 
Préfecture de police au moins huit jours à l'avance: 

32° Terminer les séances à minuit et demie au plus tard ; 

33° Donner avis, en temps utile, à la Préfecture depolice, 
des relâche, fermeture ou réouverture, ainsi que de ‘toute 
représentation donnée en dehors des jours sus-indiqués ; 

34° N'employer aucun moyén de chauffage à moins d’une 
autorisation spéciale. 

Art. 2. — [La présente autorisation est personnelle et 
incessible, Elle sera retirée en cas d’inobservation d’une 
ou de plusieurs des conditions sus-énoncées, sans préjudice 
des poursuites judiciaires qui pourraient être exercées pour 
contravention aux lois et règlements. 

Art. 3. — Ampliation du présent arrêté sera transmise à 
M. le Commissaire de police d..... qui le notifiera et sera 
chargé d’en surveiller l'exécution. 

Fat à Paris, dlen# 
Pour ampliation : 
Le Directeur du Cabinet, 


Le Préfet de police, 
Yves DURAND. 


Louis LÉPINE. 
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E xploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
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Employez : 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France). 


# 


NOTICE FRANCO 


Rectification 


s en 


Notre excellent collègue et ami Routier, ayant mi e. 


vente La Dame de Chez Maxim’s, un film tiré du chef-d'œu ; 
de M. G. Feydeau par l'Association des Auteurs Dramatique 
nous avons attribué ce film, par suite d’une erreur d'impre 
sion, à la Sociélé Cinématographique des Auteurs et Gens 
Let (SAC ACL) ‘ 

M. Agnel nous rappelle à la réalité des choses dans 
mot très aimable que nous recevons”à l'instant et nous n0 
faisons un devoir de rendre à la A. C. A. D., la paternit ; 
La Dame de Chez Maxim’s, en offrant à ses auteurs tout 
nos excuses. ÿ 0 

Ajoutons toutefois que la Sociélé Cinématographique 
Auteurs el Gens de Lettres nous transmet en même tem 
note rectificative que nous insérons plus bas avec 90 
impartialité habituelle. Ë 

Que MM.Decourcelle et Gugenheim veuillent bien tr 
ici l'expression de tous nos regrets pour cette regre 
coquille : 


Société Cinématographique des Auteuts 


et Gens de Lettres 
Société anonyme au Capital de 500.000 francs Ë. 
30, Rue Louis-le-Gra” 


psle 


ouvel 
ttable 


Paris, le 2 Décembre 1912. 
de celle 


Nous relevons dans le Courrier Cinématographique he 
semaine, à la page 42, une publicité relative à la Dame le dé lu 
Maxims, la présentant au public comme le dernier succes 
SCA GruL: jf 

Nous vous serions obligés de faire le nécessaire pour rer 
dans votre prochain numéro, celle petite erreur, et spécifiel { 
celte scène n’est pas la production de notre Société. 

Recevex, Monsieur, l'assurance de notre disti 
ration. 


; jdé- 
ngueë const 
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Cinématographie 
en couleurs naturelles 


Par le Procédé ULYSSE 


BICHROME - TRICHROME - TÉTACHROME . 


Le procédé Ulysse donne la solution complète du pro- 
blème. de la Cinématographie en couleur, vainement 
recherché jusqu'à ce,jour. 


1° Ce procédé consiste à prendre 2, 3, 4......... n images 
du sujet simultanément à l’aide de 2, 3, 4... n objec- 
tifs. 


2° A réduire les dimensions des images ce qui est fait 
pour diverses raisons fondamentales. 

3° À superposer les 2, 3, 4... n images sur l'écran 
à l’aide de mouvements des objectifs, soit par un mou- 
vement de bascule autour de l’axe horizontal d’une char- 
nière par exemple, soit par déplacement parallèle des 
objectifs. 

En combinaison avec ce mouvement les objectifs peu- 
vent être mobiles dans un sens quelconque pour obte- 
nir un repérage parfait. 

4° À employer des objectifs coupés de telle sorte que ces 
objectifs puissent être centrés sur les images à projeter. 

Chacune de ces caractéristiques en elle-même ainsi 
que leur ensemble est parfaitement décrite dans les bre- 
vets Ulysse dont liste et dates plus loin. 

Le procédé Ulysse permet d'établir des films deux ou 
trois fois plus long que les films ordinaires, mais ce cas 
particulier n’est pas intéressant, c'est le cas du brevet 
dans lequel n est fractionnaire. Un procédé qui exige 
des films deux fois ou deux fois et demie plus longs se- 
rait en effet d'une industrialisation malaisée. Quel est 
l'exploitant qui accepterait d’être obligé de passer et de 
paver 750 mètres de films au lieu de 300 mètres et 5.000 
mètres au lieu de 2.000 ? 

Les films plus longs exigeraient aussi des appareils 
à pas différents ne pouvant servir que pour ces films-Ilà. 
Le procédé serait mis en état d’infériorité. 

L'inventeur Ulysse a su éviter ces écueils de son pro- 
cédé et les films en couleurs naturelles Ulysse en 2, 5. 
4, etc. couleurs fondamentales pourront passer dans 
tous les appareils ordinaires de n'importe quelle marque 
sans aucune modification. 

Ajoutons que le prix de revient des films Ulysse n'est 
pas plus élevé que celui des films en noir, il est au con- 
traire sensiblement meilleur marché que le film viré or- 
dinaire. 

M. Ulysse a dans sa collection un curieux film, « Le 
Carnaval de Nice 1911 », pièce authentique, qui consti- 
tue un véritable autographe du procédé. Dès demain 
enfin, le Journal Cinématographique en couleurs natu- 
relles est possible à l'aide du procédé Ulysse. 

Le Cinématographe aura ainsi battu de bien loin la 
vieille imprimerie aœui est loin de pouvoir jamais arriver 
à réaliser ce miracle. 

Louis MAUCIAIRE, 


Ingénieur. 


Liste des Brevets et Marques de Fabrique 


Brevet du 4 janvier 1908, n° 385.983. 
Brevet du 31 décembre 1908, n° 398.220. 
Brevet du 2 août 1909, n° 11.317. 
Brevet du 21 juillet 1910, n° 12.942. 
Brevet du 10 août 1911, n° 33.282. 
Brevet du 6 janvier 1912, n° 38.257. 
Brevet du 30 mai 1912, n° 43.874. 
Brevet du 24 juillet 1912, n° 45.950. 


Brevet du: 2? août 1912, n° 46.285. 
Brevet du 10 septembre 1912, n° 47.469. j 
Marques de Fabrique déposées conformément 4 In 

Comædia, janvier 1910. 

Tragædia, janvier 1910. 

Le Paon, janvier 1910. 

Naturcolor, juin 1912, 

Polycolor, juin 1912. 

Multicolor, juin 1912, 

Autocolor, juin 1912. 

Bicolor, juin 1912. 

Tricolor, juin 1912. 

Tétracolor, juin 1912. 

Tutticolor, juin 1912. 

Pluracolor, juin 1912. 

Radiacolor, juin 1912. , 

Bichromo, juin 1912. 

Trichromo, juin 1912. 

Duplicolor, juin 1912. 

Pancolor, juin 1912. 

Panchromo, juin 1912. 

Cinéchromo, juin 1912. 

Cinémachromo, juin 1912. 

Colcin-film, juin 1912. 

Color-film, juin 1912. 

Film-color, juin 1912. 

M. Ulysse s'est également rendu acquére 
vets Chéron, ci-dessous : 

Brevet du 9 février 1909, n° 399.950. 

Brevet du 10 août 1911, n° 444.599. 

Brevet du 25 août 1911, n° 445.998. 
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La Ligue Populaire 
Cinéma Scolaire 


Siège Social: 13, Rue Brézin, Paris 


Pour faire suite à nos précédentes communications sur 
la L. P. C. S., nous publions aujourd’hui les statuts de 
cette intéressante organisation. 


si 


STATUTS 


de la Ligue Populaire du Cinéma Scolaire 
Déclarée (conformément à la Loi du 1 Juillet 1901) le 23 Octobre 1912. 


Nature et Objet. — Titre. — Siège. — Durée 


ART. I. — Entre tous les adhérents, actuels et futurs, 
aux présents statuts, il est formé une association ami- 
cale et philanthropique ayant pour but l’organisation 
continue, au moyen de conférences et de projections scien- 
tifiques (fixes et animées), de « leçons de choses » dans 
les Etablissements scolaires, et, en particulier, dans les 
Ecoles primaires des communes privées de cet enseigne- 
ment, d’un résultat si puissant à cause de sa forme at- 
trayante, qui peut et doit être le Cinématographe. 

ART. II. — L'Association prend pour titre : 

Ligue Populaire du Cinéma Scolaire, Œuvre philan- 
thropique de Vulgarisation scientifique pour la Jeunesse. 


ART. III. — Le Siège de la Ligue est à Paris : 43, rue 
Brézin (XIV®). 

Il pourra être transféré à une autre adresse par déci- 
sion du Comité. 


ART. IV. — La durée de la Ligue est illimitée, ainsi 
que le nombre de ses membres. 


Fonctionnement 


ART. V. — La Ligue donnera selon ses ressources et le 
nombre de ses sections, dans tous les établissements à 
elle ouverts, des séances périodiques, gratuites pour les 
élèves, et exclusivement instructives ; éducatrices et mo- 
rales (conférences-causeries avec projections fixes et ani- 
mées). 

NOTA. — Toutefois, mais simplement si l'expérience 
en démontre la nécessité, le programme de ses séances 
pourra comporter un court entr’acte récréatif (film amu- 
sant), destiné à détendre, un instant, l’attention portée, 
par les enfants, aux sujets sérieux, traités devant eux. 


ART. VI. — Pour réaliser son œuvre, la Ligue créera 
des sections d'enseignement qui comprendront chacune : 

A. — Un groupement d’environ 250 établissements (ou 
localités, lorsqu'une salle ad hoc permettra d’accueillir, à 
une même leçon, les élèves des différentes écoles d’une 
ville comprise dans la section). Ces établissements (ou lo- 
calités), bénéficieront, chacun, d'une séance mensuelle pen- 
dant huit mois, soit huit séances par établissement (ou 
localité) au cours de l’année scolaire. En tout, envirot 
2000 séances annuelles par section. k 

B. — Huit « tournées » d'enseignement, se composant 
chacune d’un professeur-conférencier et d’un opérateur. 


NOTA. — 1° Tous les frais de ces « tournées » (appoin- 


tements et voyages, transport de matériel, éclairages de 
projections, etc., etc.), seront à la charge de la Ligue, qui 


ordonnera, seule, l'itinéraire et le programme de chactifif 
d'elles. 

2° Chaque établissement (ou localité) devra mettre gr 
tuitement, à la disposition des « tournées », la salle 2% 
cessaires aux séances. 

3° Chaque établissement (ou localité), sera avisé, 21 
moins huit jours à l'avance, du passage d’une tourfié® 
et ne pourra, sauf cas de force majeure, en changeï » 
date, sous risque de perdre le bénéfice de la séance 4 
noncée. n 

ART. VII. — La Ligue étendra ses opérations au ft x. 
à mesure de l'accroissement de ses ressources et de a 
moyens d'action. Elle créera, en ce sens, de nouvel a 
sections, chaque fois et aussitôt que cela lui deviendr 
possible. 

Fonds 

A. — Sources : ;. 

Arr. VIII. — Les ressources de la Ligue sont conSti 
tuées par : 

1° Les cotisations, droit d'admission et dons d 
membres. 

20 Les souscriptions recueillies par eux. 

3° Les dons, legs, subventions et autres bénéfices 4 
pourront parvenir à la Ligue d’autres parts. cs 

4° Le produit des Fêtes, représentations et conférer 
extraordinaires, bénéfices quelconques, tombolas, dite, 
tes, etc. organisées au profit de la Ligue, soit paï € 
soit par des tiers. L. 

5° La vente des publications, (brochures, program 
bulletins, etc...), qu’élle pourrait éditer ou patron 
ainsi que le rapport des différentes publicités pouv 
être faites dans ces publications. 

4° Le revenu de ses réserves, biens et valeurs de tott 
nature. 

B. — Emploi. ne 

ART. IX. — Les fonds de la Ligue sont affectés à sa. 

1° L'organisation et le fonctionnement de la ou des “el 
tions existantes (achat, entretien, réparations du maté sec” 
appointements, voyages, transports, éclairages de prions 
tions, programmes, locations à prévoir, brochures, 
culaires, gratifications, inspections, etc., etc.). 5 

2° Aux frais généraux du Siège (loyer, contributio 
permanence, frais de bureaux et de correspondance, | de 
letin annuel, appointements d'employés, émolumen 
direction et d'administration, etc.). 5 

3° A l’extension progressive et constante de la Le 
(publicité, journaux, voyages de préparation, etc, 


e s® 


ti 


Membres 
ART. X. — La Ligue se compose : {4 
A. — De Membres d'Honneur-fondateurs. Ce sont oc) 


personnes versant à la Ligue une cotisation de 500 ese 
somme représentant les frais exacts, pour un éta 4 
ment (ou localité) d’une annuité scolaire de 8 séance u 
NOTA. — Lorsque le Membre d'Honneur-fondater”. ot 
primera le souhait de voir affecter sa cotisation 4 sb 
tel établissement (ou localité), la Ligue, sauf impos dé 
lité absolue d'itinéraire ou d'époque, s’empressera 
férer au désir de son adhérent. j: 


sent à la Ligue une cotisation annuelle de 25 sablis 
somme représentant le 1/20° des frais, pour un Sance 
sement (ôu localité), d’une annuité scolaire de 8 S , 
NOTA. — La cotisation peut être rachetée par U1 
sement unique de 150 francs et fait en une fois. oi 
C. — De Membres Actifs. Ce sont ceux qui ont # de 
mission d’aider de tous leurs efforts au développe 
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l’œuvre, en recueillant, en son nom, les adhésions, sous- 
criptions et dons divers dont ils sont les. instigateurs. 
Ils ont à acquitter un droit fixe d'admission de Un franc 
et une cotisation annuelle de Trois francs. Ils sont de 
droit, exonérés du paiement de cette cotisation par une 
production personnelle et annuelle de souscriptions attei- 
gnant le double de ce chiffre; c’est-à-dire, Six francs. 
ART. XI. — Les élèves, professeurs, instituteurs, direc- 
teurs d'établissements scolaires qui adhéreront à la Ligue 


en demandant, à cette dernière, des listes à faire remplir, 


deviendront membres actifs de la LE. P. €. S. sans être 


tenus au versement du droit d’admission et par la simple : 


production annuelle de Deux francs cinquante (au mini- 
imum) de souscriptions recueillies par leurs soins. 

ART. XII. — Toute personne, sans distinction d'âge, de 
sexe, de profession, d'opinion, de religion ou de nationa- 
lité, peut, sur simple demande, et en se conformant aux 
obligations de la catégorie choisie, être membre de la 
PACS): 

ART. XIII. — La Ligue entendant demeurer étrangère à 
toute considération de croyance ou d’opinion, ses mem- 
bres s’interdisent, au cours des réunions, toute discussion 
politique ou religieuse. 

ART. XIV. — Tous les membres des trois catégories de 
la Ligue sont convoqués en Assemblées Générales. Mais, 
seuls, ceux âgés d’au moins 21 ans, et de\ nationalité 
française y ont voix délibérative et droit d'éligibilité au 
Comité. 

Gas d’Exclusion 


ART. XV. — Seraient exclus de la Ligue, sur simple 
décision du Comité : 

1° Tout membre venant à subir une condammation in- 
famante. : 

2° Tout membre en retard de plus de deux ans de coti- 
sations, où de production l’en exonérant. (Exception faite 
pour les membres sous les drapeaux, où pour ceux em- 
pêchés par la maladie.) 

3° Tout membre convaincu, envers la Ligue, d’indéli- 
catesse, rétention de fonds, préjudice matériel où moral 
quelconque, le Comité se réservant, en outre, contre le 
délinquant, tous droits de poursuites et de reprises. 


Administration 


ART. XVI. — La Ligué est administrée par un conseil 
dénommé « Comité d’Initiative », élu en Assemblée Gé- 
néräle, pour üne durée de trois ans, composé de vingt-et- 
un membres, et comprenant : Un Président, quatre Vice- 
Présidents, un Secrétaire Général, un Trésorier, un Admi- 
nistrateur-Conseil, un Secrétaire-Adjoint, et douze Admi- 
nistrateurs, dont trois constitués en Commission de sur- 


veillance. 


ART. XVII — Le Comité d'Initiative se réunit, en 


principe, une fois par trimestre, et, en fait, sur convoca- 
tion extraordinaire du Président, où du Secrétaire Géné- 
ral sur autorisation du Président. : 

ART. XVIII. — Il a pour mission d'étudier, sur présen- 
tation du Bureau, toutes les questions relatives au déve- 
loppement de la Ligue, et de prendre toutes les mesures 
générales utiles au but que l’œuvre se propose. Il ap- 


prouve ou désapprouve les actes'et comptes du Bureau, 


règle le budget général et prend toutes sanctions graves 
que peut comporter le bien-aller de l'association: 

ART. XIX. — Les membres d’un Comité, arrivant à ex- 
piration de pouvoirs, sont constamment rééligibles. Leurs 
fonctions, sauf les exceptions prévues à l’art. XXI, sont 
gratuites. 

ART. XX. — Le Comité élit, dans son sein, un: Bureau 
d'exercice, chargé de l’administration courante de la 


.rale sont prises à la majorité relative des votants. e 


Ligue (correspondance, organisation et fonctionnement 
des sections, etc., etc.), composé d’un président, de deux 
vice-présidents, du secrétaire général (qui cumulera les 
fonctions de Directeur technique et assurera la réglemen- 
tation de tous les services), du trésorier, du secrétaire- 
adjoint et de quatre administrateurs-semainiers (chargés 
d’expédier, à tour de rôle, sur les indications du Directeur 
technique, les affaires de la Ligue, en assurant une perma- 
nence du soir au Siège de l’œuvre). 


ART. XXI. — Un traitement pour complète permanence 
sera attribué au Directeur technique ; des jetons de pré- 
sence seront affectés aux trésorier, secrétaire-adjoint et 
semainiers. 

Le chiffre de ces différents émoluments, ainsi que toutes 
indemnités ou gratifications et que les appointements du 
personnel, seront fixés par le Comité, en séance régulière, 
sur proposition d’un rapporteur désigné à cet effet. 

ART. XXII. — Le Secrétaire Général, permanent at 
Siège en, sa qualité de directeur technique, représente, Su 
mandat et sous contrôle du Bureau, la Ligue en toutes 
circonstances d'exercice. Il est spécialement chargé de 
l’organisation et de la discipline des sections, tant en CE 
qui concerne leur itinéraire, que ler fonctionnement et 
leur police. : 


Assemblée Générale 


Art. XXIII. — L'Assemblée Générale, ouverte à tous : 


les membres de la Ligue, a lieu : 

A. — Régulièrement, en fin d’exercice scolaire, c’est- 
à-dire, en août. ; 

B. — Chaque fois que, sur décision du Comité, le Pre 
sident de la L. P. C. S. croira devoir la provoquer extra” 
ordinairement. Le lieu de sa séance, ainsi que som ordre 
du jour seront portés, au moins huit jours à l'avance, À 
la connaissance des intéressés soit par convocation nom 
native, soit par la voie de la Presse ou du Bulletin. 

ART. XXIV. — I/Assemblée Générale entend les rap” 
ports du Secrétaire Général, du Trésorier et de la Commis” 
sien de surveillance sur la situation morale et matérielle 
de la Tägue, se prononce sur l'approbation des comptes 
de l'exercice écoulé, vote le budget, décide des modifica 
tions éventuelles des statuts, nomme les membres du 
Comité, et juge souverainement toute question grave 11° 
téressant la vitalité même de l’œuvre. : 

ART. XXV. — Les délibérations de l’Assemblée De 

so 

valäbles quel que soit le nombre de ceux-ci. Elles soi 
cofistatées par des procès-verbaux signés du Présidents 
du Secrétaire Général et des Assesseurs du bureau de !# 
séance. 

Les votes par correspondance sont admis. à 

Art. XXVI. — L'Assemblée Générale seule, a pouvoif 
de dissoudre la Ligue. En cas de dissolution, l'actif Le 
quide de la. Ligue, après extinction de tous frais, serai 


distribué à une ou à plusieurs organisations similaires 


ou scolaires simplement, désignées par le Comité. 

ART. XXVII. — L'entrée en vigueur des présents Re 
tuts et l'existence réelle de la Ligue datent de l’Assemblée 
constitutive du 19 septembre 1012, où ont été votés 1€ 
dits statuts, présentés par le Comité provisoire-fondateuf» 


‘qui y a résigné ses pouvoirs. 


EXTRAIT DU RÈGLEMENT INTÉRIEUR 


Dans toûte localité où se formera un groupement d'Am 
de la Ligue arrivant à recueillir la somme annuel 
(500 francs), nécessaire pour assurer, à cette localité 
l’annuité des huit séances mensuelles, chacun des part 
cipants à ce groupement (qui, sous matricule spécial, N 
en gardant son autonomie, prendra le nom de SECTIO : 
DE PROPAGANDE DE LA L. P. C. S., recevra, sel0 
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Les Producteurs de Bons Films et les Fabricants de Machines 


Ou A e r .: r r . 
Appareils Cinématographiques seront représentés au mieux de 
Ul ‘ PEAR Fr = . » 3 
rs intérêts, sur le Marché anglais, s'ils s'adressent à 
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sa 167-169, Wardour Street, LONDRE 


On lit dans les Petites Affiches, 3 décembre 1912 : 


Un bel exemple 56526. Première publication. 
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Suivant acte sous signatures privées du 2 décembre 
Civisme f 1912, M. Arcade MALLET, 6, passage d'Enfer, à Paris 
ro Î a vendu à M. Pierre MOTTINI, 24, rue Féutrier, à 

P essionnmel Paris, le CINÉMA DE L'AVENIR, exploité à M ontiotes 

avenue Léon-Gambetta, 53. d 

ositions, s'il y à lieu, devront être faites au 
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Cert: RER de d'enregistrer les actes de dévoue- À seront reçues par M. Mottini, dans le fonds vendu. 
top peins se jee au cours de leur vie sociale. Le cinématographe entre de plus en plus dans nos 
Aings 0 et les es en héros ! on ne saurait le dire mœurs et On commence à prévoir le jour où cette 
bein, ? YEndredi q r en exemple à tous. admirable invention prendra une place énorme dans 
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il le que à Paris D oo 105, avenue de la RE 
rer J0ÏSt pris da opérateur, M. Con adrant —— 
1 St pri M: nor, en cadrant, 
lpro DS dans l'engrenage de commande de l’ap- 28e 


Uri lojecteur. & 

tra ; D 50 l'action brutale du moteur élec 
av lgré 1 e l'infortuné fut broyé et à moitié 
AU a 

tous FE ue pueur atroce qu'il ressentit, M. Connor 
Gil en 8ts, Sans no duable et un courage digne de 
{flots COUrs. I] a moindre défaillance, continua le 
\ Bientgyt, Metta Re d'étancher le sang qui coulait 
à tou ôt & nt son doigt amputé dans Sa bouche. 
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étouffé » 
è D G à 4 . . . 
ina 19 00 nergie de sang, près de défaillir, il fit appel 
Davei] film en cou et maîtrisant l’atroce douleur, il ter- 
d'est: CONna ] rs, ferma son obturateur, arrêta l'ap- 
A Seoul qu'il lumière dans la salle. 
lil se crut autorisé à descendre chercher 


ÉCOurs 
et 
à demander à MM. Kahn et Henry, $€$ 


recteur 


C ÿ i 
; onu € le faire panser. 


Oigt te ez À 1 
Le nr , et e médecin le plus proche. Coupez-moi le 
SUbit ‘aticien se iSSez-moi terminer le spectacle. 
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CON 


son apport, soit le titre et la carte de Membre Honoraire 
(pour une cotisation de 25 fr.), soit (avec exonération du 
droit d'admission et par simple production d’un minimum 
de 5 francs de souscription), le titre et la carte de Membre 
Actif. 

Toute Section de Propagande peut être formée d’un nom- 
bre et de catégories quelconques d’adhérents. Elle peut 
donc se composer, au minimum, soit de vingt Membres 
Honoraires, soit de cent Membres Actifs, soit, par parties 
égales ou non, de Membres Honoraires et de Membres Ac- 
tifs. 

En outre de la titularisation, à sa catégorie propre, de 
chacun des participants, le groupement, pris dans son en- 
semble, recevra titre et carte de Membre d’'Honneur-Fon- 
dateur de la Ligue. 

Le surplus de recettes d’une Section de Propagande est 
affecté, au gré de ses Membres et sur leur décision, soit 
à des séances supplémentaires pour la localité intéressée 
(sauf impossibilité matérielle d'organisation), soit à l’achat 
où à la location de matériel à son usage personnel et que 
lui procurera la Ligue, soit à la prospérité de la I. P. C.S. 
suivant destination désignée par le groupement lui-même. 

Un Délégué, choisi par tous les Membres de la Section, 
aura mission de recueillir les versements et d’adresser la 
somme totalisée au Trésorier de ia I. P. €. S. 

Un diplôme d’honneur, avec la Médaille de la Ligue, 
est décerné au promoteur de la Section. 
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La DAME DE CREZ MAXI 


@ Le dernier Succès de la A. C. A. D. 
4 > 


Edition ECLAIR 
857 mètres =. = 


Excellent état 


S'adresser : 
) M. ROUTIER, 6, rue Cadet, Paris 
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MARQUES DE FABRIQUE 


FRANCE 


Marques publiées en septembre-octobre 1912 
CINÉMATOGRAPHIE 


Coc. — Compagnie Générale de Phonographes, Cinéma- 
tographes et Appareils de Précision, 98, rue de Richelieu, 
à Paris. 

Ciné sélection. — M. Masselot, 19, rue Davy, à Lille. 

Valetta. — M. Morlhen, 16, Faubourg-Saint-Denis, à 
Paris. 

Cinépratique. — M. Dennery (Sylvain-Armand), 30, rue 
de Bondy, à Paris. 

Journal vivant.— Compagnie Générale de Phonographes, 
Cinématographes et Appareils de Précision, 98, rue de 
Richelieu, à Paris. 


A. C. G.F. — MM. de Dreuille (Raoul) et de Dreuill 
(Henri), 107, rue de l’Université, à Paris. f 
Cinénalure. — Société des Etablissements GaumoODs 
rue Saint-Roch, 57, à Paris. 
PHOTOGRAPHIE à 
Treugolink Russian Russia. — Société Française pos 
l'achat et la vente des produits de la Russian-Ameri à 
India Rubber Ce, Treugolnik, Saint-Pétersbourg, 47! 
Saint-Ferdinand, à Paris. ri 
Fogas. — Société Chemische Fabrik auf Ackien (VI! 
E. Schering), à Berlin. 
ME OPTIQUE L où 
Masli, — MM. Conti (James-Tiburce-Félix), 8, quai d rl 
RE et Masson (Fred-Paul-Jacques), 78, avenue Maz09 
à Paris. 


ANGLETERRE 
Marques publiées en septembre-octobre 19142 
CINÉMATOGRAPHIE t 
Radioptigan.—White Company North Remington Cou 
of Pennington State of Vermont. pire 
Zœchrome. — M. Arthur Dacre Lacy, 29, Davonsh 
Chambers Birhopsgate, London E. C. jda 
Vampire. — Claude-Léopold Mc. Donnell and H0 
Mc. Donnell Harvard Road, 53, London W. 
PHOTOGRAPHIE 


. }- 
T. P. — The Thornton Pickard Manufacturing C: Lim 
ted Atlantic Street Altrincham Cheschire. ns 
Montol. — Birmingham Colour Co, Limited Challe 
Works Montgomery Street Sparksbrook Birmingham”: se 
Forte. — Hohn Knight Limited The Royal Prim À 
Soap Works Silverton, London E., SOap Manufacture: d 
Worlis Standard. — John J. Griffin and Sons Lim 
Kemble Street Kings way, London W. C. inde 
Chbs. — Albert Rœhringer Trading as C. V. Rœhrl Ger- 
Schn Nieder Ingelheim on the Rhine, Bingerstrasse 
many Chemaen Manufacturer. 
PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 
Rytol. — Henry-Solomon-Welcome Trading à 
roughs Wellgome et Co. Snow Hill Buildings, L 
E. C. Manufacturing. Chemist. ufa® 
Palabrom. — Heïlbronn et Neckar Germany M2 
turers. ufa” 
Pyramid. — Heelbronn am Neckar Germany Man 
turers. ices” 
Helute. — Shelœn Leicester trading as Sheldon Le 
ter Co, Russell Gardens Golders Green, London N:, gtof 
Nalo. — Alexandre-Ernest-Louis Morelle, 14, Kensin 
Park Road, London M. Manufacturer. miel 
Worils Standard. — John J. Griffin and Sons ee ins’ 
Kemble Street Kings way, London W. C. Scientifi 
trument Manufacturer. 
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Marques publiées en septembre 1912 
Gloria. — Aktiebolaget Optimus, Väsby, Sverige: 
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A ENLEVER : : 
Moteur à gaz « Charon » 16 HP. # # : 
Deux Dynamos des Usines de Creil. # e 
Batterie d’Accumulateur, permettant de don 


une séance complète en cas de secours. ir à 
Le tout en parfait état. — Pressé — Ecrire au Courf 00007 


Les Grands Films Populaires 


AO PS 
(@) Service de la Location: 19, RUE RICHER - PARIS 


Le plus Grand Succès Comique du Siècle 


(DROITS EXCLUSIFS) 
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Scènes de la vie de Caserne, d'après la cé 


de MM. SYLVANE & MOUÉZY-EON 


lèbre Comédie 


DISTRIBUTION 5 


ph TURLOT qu’il a 
Sie 2. 


créé à Paris au Th. Déjazet 


M. MORINS dans Je rôle de Jose 
LE COLONEL 


Mwes Andrée Coquet. GEORGETTE MMCOQuEL Se 
Bérangère.. .….« SOLANGE Lecomte.... DUBOIS D OMBELLES 
Pol None Mie BLANDIN Vildor .....: Caporal BOUVRACRE 
ETC 


au Fllm: 410 mètres environ 


ôS& Longueur 
ss] 
@2 Nouvel! inaisON : ix ni jon 45 fr. par Séa 3 
e Combinaison : Un Prix unique de Location p nce 


Affiches illustrées 
1/2 colombier 
0.25 


Affiches ; 
es illustrées 
Le nombre des exemplaires 


2 es 160 e e 
étant limité, les premiers ins- 
les premiers servis. 


0.80 erils seront 
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Sur la demande d'un grand 
nombre de ses Clients, la 
Maison 


[tala-Film 


a le plaisir d'annoncer à sa 
Clientèle que la date de mise 
en vente du Film 


PÈRE ! 


l'immense succès de 


ZACCONI 


est définitivement reportée au 


E?< 
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« Gire au Tlanc » 


Par [suite d’une entente intervenue entre la Maiso) À 
Aubert et la Société des Grands Films Populaires, le servie 
location de cette Société est transféré 19, rue Richeh® 
siège social de la C. G. C. 2 

Nous prions nos amis de prendre bonne note de oi 
modification et de s’adresser à M. L. Aubert pour la Jocafl 
de Tire au Flanc. 
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et publié par l4. G. C. 


La Tempête 


de William SHAKESPEARE 


né 3: AIS 
Cinéma ECLAIR 8 Rue s'aupustin.8.PA 
LOCATION POLAR LA FRANCE: de Films 
enerale Ciné + 3 l'Union des Grands Editeurs 0% 
Grange-Batelière.16 17, Fauoourg Montmartre: 
FAMIS PARIS 
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} :O ironie du sort! Voilà que L'Eclair fait IE 75 
de détresse... : excll 
Son vaisseau sombre dans la tempête des ; ul 


sivités en emportant au fond les éconol 

ar Cs y V0? 
Jetez du leste, Messieurs.‘ del’équipage: © 1| 

êtes perdus... 


(Publicité gratuite). 
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.à Péri 

le D ter, fuyant sous la tempête, à aperçu 

Possible +, Manœuvre pour s'approcher le plu rès 
d pp plus p 


\ u me 
Se Sauvé et ne submergé et lance une bouée. Robert 
équipage. issé à bord par les vigoureux gaillards de 

< lendemain. 


A pêch 
e 4 Ge 
basse reRsee femme passant sur la grève à marée 
ë IPnos .. trouver dans le sable un sac à main, 
ent : ; L'homme le ramasse et l'examine anxieuse- 


— Tiens! x : 
Lr S ! Mais on dirait le sac du Docteur Robert !.…. 


Ouvre À CR 
Une feui et découvre à l'intérieur, enveloppée dans 


lle d’ à 
pue e Rss tout imprégnée d'eau de mer l'am- 
ErCher mM que le courageux médecin était parti 


Sur le conti 
téarde n ontinent. 
pontenu HAS Fans le petit ballon de verre et son 
“‘Aupagne le et, après l'avoir remis à la femme qui 
ras. Monte 1à- ee É 
Ro Par ee, à la villa du docteur et tu demande- 
ert. Sard, ce sac ne serait pas celui de Monsieur 
eu k 
l après à 
? tagique é la femme sonne à la villa Neptune, et remet 
ie là vue dr à la domestique. 
es adieu “a objet qui est pour elle comme un su- 
EL Robert do un dernier souvenir du naufragé, Ma- 
le ire du es libre cours à son immense douleur. 
Ment, Fe l'ampoule de sérum et la regarde lon- 
À ae puis elle la pose doucement sur le 
e, de cette table où la veille encore son 


la n 
ps que”ce ere de chambre, emmène Madame Ro- 
Craloire Rec acle a brisée et vient rejoindre dans le 
— > Bernard il < 
tags et C'est po , le domestique. 
viesile objet La ça, mon pauvre Bernard, c'est pour ce 
: que notre malheureux maître a risqué Sa 


Elle c 

cely;e Pla . 

Bubque eo Petit ballon de verre sur la table à côté de 

liquig,+ Main Te Robert tenait tout à l'heure encore 

Sexy des ont mé ee deux ampoules sont identiques et les 
Ante a Far annarence. Le geste inconsidéré de la 

Mort Je vie et côte-à-côte l'ampoule contenant le 
ee : l'autre celle renfermant les microbes de 


TIRE 
St im À 
“ Kérief ble de les distinguer l'une de l’autre. 
bent + APpris The sur ces entrefaites: 

Se et il ide He malheur qui frappe Madame Ro- 
tion Ah! mon i présenter ses condoléances attristées. 
: Que 2 FR M. Kériel, il n'est pas de consola- 

e go lue Ch 
Son g8er Due cependant, peut adoucir ma peine, c'est 

Hs voir, à on mari est mort en brave, en faisant 
'etro ais VOUS Champ d'honneur. 

Rarder ce nue l'ampoule de sérum que l'on a 
Le in sur la grève, la mer n’a pas osé la 


anis à 
Il LS 
baprent, À pans Madamé Robert et M. Kériel 
€ dam S, en présence des deux ampoules SeM- 
ell le À : 
iris DA le Port est incapable de désigner quelle est 
Pâlle, à rejetée miraculeusement, elle hésite, 


Mme »: 

Mon Piqüre é 

la os “ertaine a l’un dès deux liquides occasionnera la 

al FHAFARES apportera la guérison. Quelle est 

ent, ou troublante, désespérante éniome ! 

te op Poules ée qui se croit veuve, choisit l'une des 
ae relevant la manche de son peignoir 

expérier — * humble médecin pour tenter la 

Ms réfiée ne ù 

Grece hé ccepier un tel sacrifice, mais devant 

Pous Puis ja "0iQue de Madame Robert, il fait la pe 

Le êiten id femme se retire dans Sa chambre 


( 


:. Même : sen 
Se je télégtamme anrive à Ja villa Neptune: 


Lie 


M rccccaceeeedesedéaastece seal 


Justine va le porter à sa maitresse qui pousse un Cri 
joyeux et tend la dépêche à la servante. 


Elle lit : : 
« Sain.et sauf, Arrive avec mon canot. Baisers. 
« Robert. » 


__ Monsieur est vivant! Monsieur revient ! 


M. Kériel, accouru à la villa Neptune, apprend avec 
joie l'heureuse nouvelle. Une incertitude cruelle tour- 
mente saaintenant Madame Robert. Quelle sera le résul- 
tat de l'expérience à laquelle elle s'est courageusement 

rêtée ? Est-ce la vie ? Est-ce la mort ? Son mari la trou- 
vera-t-il encore vivante à son retour ed 

KérielL examine le bras qu’elle lui tend, mais à son 


grand regret il ne peut encore se prononcer sur les con- 
séquence de la piqûre. 


Elle s'endort. 

Une voix connue et aimée la tire de son sommeil. Son 
mari est là, debout devant elle, ne pouvant croire à son 
bonheur. Une étreinte réunit ces deux êtres qui »ensaient 
ne jamais se revoir et qui s'émbrassent éperdument, 

M. Kériel, très ému, essuie lui aussi-une larme d'atten- 
drissement. : 

Ï1 a mis son illustre confrère au courant du beau geste 


de dévouement de Madame Robert, 
_= À quelle heure avez-VOUS fait la piqûre, mon cher 
Kériel ? 
__ Avant-hier à 5 heures. E 
Le docteur Robert tire sa montre, examine le bras de 
sa femme et laisse tomber ses mots : ; 
__ Pas de fièvre, nulle réaction, le Destin a choisi pour 
elle l'ampoule qui renfermait le sérum de vie. Elle ést 
sauvée... Disposez en toute sécurité du sérum pour votre 
malade et bonne réussite. 
- Quelques jours plus tard, l'épidémie était vaincue dans 
l'ile d'Orthe et une délégation de pêcheurs et de marins 
venait à la villa Neptune remercier le docteur Robert et 
sa femme dont le courage avait provoqué l'admiration de 


tous et la gratitude de chacun. . : 
Et lorsque deux bambins offrirent à Madame Robert 


les modestes bouquets dont ‘ils étaient porteurs, une 
flamme de fierté brilla dans l'amoureux rêégard qu'elle 


adressa à'son mari. 


nn LD 


“ Le Courrier 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


M° Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


tique, Paris. 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


rique, Paris. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
“ Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 


Artistes Lyriques 


Attractions j 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 


Chefs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


aris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:°). 
À Goloristes 
Mille Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Aehat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C:°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 114, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Mendel, 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


Appareils de Sécurité contre l'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baïix, Nord. : 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
 cenis, Paris KVITT). 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrotarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


à Condensateurs 
- Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
s (Paris. 


Éditeurs de Films 


: Pathé Frères, M4, rue Favart, Paris. 
Seciété des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 

= Roch, Paris. d 

“Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 

# Raleigh et Robert; 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
re Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
: 81, rue de 


1 

Trévise, Paris. À ; 
Edison M, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


4 


0 


—————————— ————"—————_—————— mt 


Exclusif-Film, 405, rue St-Lazare, Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 404, Reliance.. Représentant, 

: M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64: 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. ; 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. , 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris, 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33, 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 10, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 440, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, £ 

Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille, 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14 

Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du serapie Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

FORD Cinématographique, 58, rue de Paris, 

ille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 

Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 

Belleville, Paris, 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X:°). 

Objectifs 

Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 6{, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger: 
vais, Seine, C ’ , 


ns 


Syndicat des Exploitants de 1a”09® 
Syndicat des Exploitants 


Orgues, HarmoniumsS 
Pellicules ë 
Pianos | 
Plaques Photographiques 
Ventilateurs Fe 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél 
Appareils de Synchronis® 
Mende!, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvell 
Secours contre l’Incendi® rai 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy; 
Travaux Cinématographiques 8/4 
Altef Ego, 218, boul. Bineau, Neuillÿs5b 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 


Propriétaires de Ginémaf,, 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caïssiers et Caissière® 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes , 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spécia 
graphiques, 27, rue Bouthardon, 


Mécaniciens 


À Metteurs en son 16 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, PAT 
s de Vu 


nnistés. 


les ci 
Paris 


Opérateurs de prise 


Opérateurs Projectio 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris: 


Photographes ; 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincenné® 


Photograveur P aris 
M. Demoulin, 148, rue de Vaugirard, ; 


Réparation hi 

d'appareils cinématograP 

Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques 
et Syndicats 

aise de la cé 

Pari à 


Association Belge du 
kère, Bruxelles. 


3, rue Paganini, Nice. 


du sud-Es 


V'Arbre, Marseille. 


x 


de la Maison 


Prochaînement: 
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LES NOUVEAUTES 


SÉCI SIT I TITI 


Co M. L. AUBERT 
°’Mpagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 


inès. : LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 
- “4e d'acier, drame, affiche ...........: LNAGE 752 
= Lane Belly, drame, affiche... 311 
= Goniun blanc. drame, affiche... 246 
= ns Le et Allumette prestidigitateurs, affic. 200 
A Bent ve de la faiblesse, affiche . Gr Lae 126 
0rdisk, Les de l'ombrie, affiche.............s.. 116 
Éôta Niels es trois camarades, affiche.......: RARE 720 
ielsen. Renonciation, affiche... 1000 


: M. De RUYTER 
; boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
bros IVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 
Film. Hérodiade, drame, grande affiche... 740 


& EDISON 
, Tue de Cormeille, Levallois-Perret 
LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Le co 
‘oncle jp adier, tree ee en D Ne 300 
rer el le ministre, comédie... Re Tes 
; + moustiques, scientifique .......+-.."- 215 
: 
| EXCLUSIF Films 


105, rue Saint-Lazare, Paris 
aqua. nu  HVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 
& éritage de Polidor, comique, affiche ...: _182 


: e HÉRTRRE 

tR. HE LR qui revient, drame, affiche.......: 621 
Funicul S d'une pomme de terre, comique. 110 
| aire aérien plein air...-....-sestst: 121 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
ES ae LE 20 DÉCEMBRE 
(61 x . . #7 
a Côte d'argent, plein air..........- 127 


Plus , ie É 
Jeurs Fu qu'un vieil amoureux, comique 115 
2 la-mer, drame......:....4...eevs 300 


pourra 
(Men 
es rava 


: M. Charles HELFER, 
16, rue. Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Ambros: 
Sio, J 
AE T ; 
S oman d'un cœur, drame, grande affic. 682 


s- Obinet rich ? x 
L che pour dix minutes, affiche .…. 139 
un Ds de Garde, plein air 116 
| Res Polyscope Que place, comédie, affiche........ 391 
vea = RER d'Antan, affiche.........-.- 320 

: La pote Fe uages el montagnes au Japon... 7 


M. Paul HODEL 
à : 3, rue Bergère, Paris 

: Rae ne. LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 

ne Le Somnifére la jeune fille, drame, affiche .…. sv. 207 
2; Le bonio. 2e pour la belle-mère, comique, aflic. 198 
es bretelles, comique. affiche .....: 158 


Présentées les 2 et 


418, Rue du F 


3 Décembre I9l2 


SPL RS ST PAST STE TT 


Agence JANIN 
17, rue Grange-Batelière, Paris 
LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Hisloife d'anbaisel nissan etes tts : 
Fleur flélrie, drame, affiches. see sement 780 


RSR ENT RE RENE 
Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 20 DECEMBRE 


La hantise du grand-père, pathétique, affiche..:....: 256 
Le christmas de Betty, comique. ......: re VA ne dont 183 
Gussie est inalchancense, comique, affiche ....:..::.: 100 
La course à l’hérilage, COMIQUE. -s.sssesrersrterrers 174 
Aquila. Le sacrifice, pathétique, affiche.............. 735 


Nestor. La jeune fille et le shériff, pathétique, affiche 25 
29 


PE RE 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
- 37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1913 


Biograph. Cœur de femme, drame..." ÉaUT 
—_ Le divorce limité, comédie..... SL Ste 146 
Lubin. Pour sa mère, drame. it een es 325. 
Kalem. Le témoin ArAME; 64 nie 04 HS Re» #AUe 343 
Re DA MlIOle ALAN reves sie SPA Es . 313 
LIVRABLE LE 3 JANVIER 
B. &C. Pour un DOISER NE de ie ha lissnit a et ea 331 
Welt. Visite à la côte d'Istria......... RM RE Tue 122.00 
VITAGRAPH 

15, rue Sainte-Cécile, Paris 

LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 
La barrière rouge, drame, affiche..." 0 941 
La loyauté de Silvia, comédie, affiche... 290 
Bill Gray l'avocat, mœurs du Far West, affiche....-:. 275 
La sirène, sentimentalé.........-:t: HEURE MARS 11.0980 
Le Noël des grévistes, drame RS pa ae is NULS PE 


Un gros héritage, COMIUE. se emPe rennes tt tnt nt 


Vues présentées au CONSORTIUM, 

aubourg du Temple, Paris 
RARES 

jection des nouveautés au Consortium a lieu 


. B. — La pro à n 
N.B sp res Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 


as. M ustrabo est délégué pour assurer le service, lundi 
mardi 10 décembre. 

MM. les Acheteurs, 

Loueurs, Exploitants et Représentants sont pr 

tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des-pro- 

d’être là à l'heure. À 


LE 
ur, pathétique, affiche ....... 6 


jés de vouloir bien 


60 . LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
PROGRAMME N° 49 

LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


La Tempèle, d’après W. Shakespeare, affiches... 565 


v 


Léhenard: drames tin ain mener anis 

Gontran ronfle-t-il, comédie, affiches .............. 202 
Eclair Coloris. — La Vie aux Indes: Pelits Métiers 

documentaire MAP PMR RS CS CN tre DA 

* Scientia. — Fabrication de l’Acier, scientifique...... 168 


- American Standard Films. — La Fille du Contreban- 


7 


… La course aux millions, drame, affiche .............: 90 


(ATH RE PRER Re RS M TI) 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch, Paris 
PROGRAMME N° 52 


+ La lecon d’amotr, comédie, affiche...........:...... 300 
Lereyard,-ArAme; AGREE ENT mA 300 
Onésime et l'étudiante, comique, affiche............, 186 
Casablanca: documentaire PS AE nono 125 
Ecole professionnelle d'Alembert, documentaire...... 120 
Les crabes de mer, scientifique. ..... te eme Cl) 

- Bout de Zan revient du cirque, comique....... 5 RE RU) 


Voyage en:Bülgarie,:panñorama. 2 hrs 0 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


(=) 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 45 
S. C: À. G. L. — Les Misérables, deuxième époque.. 1800 


Film International Sporting. —Za Course au bonheur, 
afChe. SE UN en TRE DANONE Le UE AO) 


. Modern Pictures. — La Fleur marine, comédie...... 215 


REC) 


Le 


American Kinema. — Les Sepl Filles du professeur 
PLOPH CONTI: SE 0 00e 200 ne RP SAR ISIN. ete AO D 
AM PO CARD LUTECOPI RER ET re cul AU 
» PettRomOn CLINROCT DERNIER MS rca ee ar LOU 

Les Perruques de Rigadin, afliches ............: 1220 

De BOIrPAL-CHIDOSStEr 5 es MT Cure D OLER. PIAD 

Nizza. — Lu Dent de Margotlin...:....,..... RÉ RE PAT] 


: Comica. — Une Révolution à lPEcole.....:..,....,... "130 

Iberico. — Le Génie du Feu, scène à trucs........:. 110 

». Petits Méliers au Soudan Egyptien, plein air.:. 61 

-%2-De Chamonie:à la Merde Glaces: tr" A5 

» Vengeance Kabyle, drame coloris, afliches..... 385 
+ » L'Histoire d'une Fouine, série instructive, colo- 

TS Sete ee le Die Aie RO 


sons 


. PETITES ANNONCES 


vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. . 


À Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc- 
kère, Bruxelles. (26) 


p'échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 
J joli programme : 6 comiques, 1 actualité, 1 grand film, Le 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres. 

Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice, GG 
. onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en loca- 
M tion pour n'importe quelle région de la France le journal 


_cinématographique de la maison. Exclusif-Films à partir de la pre- 
mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


#10 
M PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Galé 

L acheteur de six cents métres de films de stock en bo 
chaque semaine, Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès, El 
directement listes et conditions. 


À vendre par suite de cessation d'exploitation, 30.000 fé 
de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander 
à M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. 2 


Ares Ernemann, comme neuf, a coûté complet 2.600 fra j 
à céder pour 1.200 francs. — L, M., Courrier. 


D suite de non réalisation de Société, un appareil Gau 
. Chantant, absolument complet, avec cabine, etc., conténà 
trois caisses, ayant coûté 7.315 francs, à vendre 2.350 franc 
A. B., Courrier. 

esser 


S 1 


oloriste demande films à éolorer. Prix modérés, S'adi 
Courrier. 
GARMINATI, directeur de Nîmes-Cinéma, placé path 
- sas, Nîmes, désire faire acquisition d’une « Passion "(4 
Frères, en couleurs. Faire offres. A 
onne occasion: 100 strapontins à l'état de neuf di 
2 très bon marché. Voir fous les jours, de midi à 2 
Cinéma Hôtel-de-Ville, 20, rue du Temple, Paris. - 
uerre des Balkans Gaumont, 120 miêtres, à vendif 
suite, Modern-Cinéma, 86, C. Berriat, Grenoble, 


Y 


eo ÈR 
n demande d'urgence un opérateur de prise de vues très é 
rant du travail du laboratoire. S'adresser de se 
Courrier. : 
laceSs 


He en pleine exploitation, salle superbe, 600: P res 
a 65 


bail sans loyer, à vendre. Facilités de paiements. S° 
M. Mallet, Café du Commerce, Chauny (Aisne). 


n demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 17) 


la Grange-Batelière, Paris. 


SUR x $ en 
gt 18 ans, très sérieux, bonnes ris 
France et Etranger, cherche emploi Paris ou Banlieu® 


dresser au Courrier. ; 
à £ 5 d'A 
A vendre dans une belle localité très saine des envirOn$ 549 
un beau cinéma électrique travaillant deux fois par ? 
Belles recettes et frais minimes. S’adresser à M. L. Sang 
Boufarik (Algérie). 


ee ; iré À 
pe demande place opérateur dans cinéma. Ecriié 
au Courrier. : < 
RE A 5 50 mi 
vendre : Appareil Pathé, lanterne et résistance. 150 


À 
: < ë È vor 
de films divers. S’adresser à Cotentin, Bagnères-de-Biz : 


a M. M 


n demande une métreuse d'occasion. Faire offres 
11 et 13, Parvis Saint-Maurice, Lille (Nord). 


, : RUE TR 
OS de prise de vues scientifiques demande emplok 
pose les scénarios. S'adresser au Courrier. 


$ En pts 
vendre : La Guerre des Balkans, édition Gaum0 


Libre vendredi. Ecrire au Courrier. 


A louer, 30, rue du Pré, Montreuil-sous-Bois, petit 


e Usine ô 
matographique. 


220 
AT Le 12 : «seu 
À° Casino-Théitre dé Nierzon on demande un bonissC£s, 


références. ni 


préférenée 


uis acheteur de films d'occasion. bon état, 5 
erniers 


ques Ambrosio, Pasquali. Faire offres avec d 
M: Virz, 10, passage Violet, Paris. 


\ vendre : Un stock important de toutes mar 
ponibles. Sala, 11, rue Cadet, Pari . 


À 34 pin. 
on cônférencier. Références. Ecrire Byttebier, 34 à 
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